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Le Malaise en Espagne 
\ Un malaise très réel, mais dont il con-
|Vient cependant de ne pas exagérer la gra-
mté, règne actuellement en Espagne, n est 
■Ja la fois d'ordre économique et d ordre po-
litique. Qui s'étonnerait que les difficultés 
.économiques créées par la guerre, et qui 
Ibont ressenties à des degrés divers par 
jtous les peuples de l'Europe, puissent lais-
ser l'Espagne indemne ? L'Espagne a beau 
;]6être tenue jusqu'ici en dehors du formi-
îdable conflit qui met en présence deux ci-
fVilisations, elle est tout de même en proie 
■eux difficultés du renchérissement de la 
f.vie. Les classes laborieuses ont d'autant 
Jplus de mal à se procurer les subsistances 
nécessaires, que la crise du travail s'ac-
■Jcentue chaque jour. De là des grèves nom-
breuses. De là, surtout, une émigration 
«jui devient alarmante pour les intérêts de 
«ertaines régions. 

Le gouvernement se montre vivement 
préoccupé de cette situation. Sur ses or-
ïlres, les autorités locales déploient tous 
leurs efforts pour endiguer le courant d'é-
Inigration, qui se dirige plus particulière-
ïnent vers la France. A peine réussissent-
fclles à le modérer pendant la saison morte; 
fnais, la bonne saison revenue, il reprend 
«vec la même intensité, et ce sont des vil-
lages entiers qui se dépeuplent. Entre 
temps, les grèves donnent leur plein, et 
yans les régions industrielles de la Cata-
logne et de la Biscaye, l'ordre public s'en 
'trouve parfois altéré. Naturellement, les 
Allemands qui résident dans le pays sont 
là pour souffler la tempête. C'est ainsi 
«ra'ils reconnaissent l'hospitalité qui leur 
jBst donnée. 

Là-dessus sont venus se greffer, ces 

Iours derniers, les incidents militaires de 
Barcelone. Les dépêches nous ont annoncé 

«qu'un colonel, un lieutenant-colonel, un 

commandant, trois capitaines et deux lieu-
tenants en garnison dans cette ville 
avaient été mis en état d'arrestation à la 
suite de ces incidents, et enfermés à la 
prison de Montjouich. Il est assez difficile 
de démêler ce qui au juste s'est passé, tant 
les journaux espagnols se montrent so-
bres de détails, et tant ces détails sont 
confus. Au premier moment,, on pouvait 
croire qu'il s'agissait d'une tentative de 
pronunciamiento. Il semble pourtant qu'il 
n'en soit rien. L'inculpation dirigée con-
tre ces officiers est moins grave Ils sont 
inculpés de s'être mis en communication 
avec des camarades d'autres garnisons. 
Dans 'quel but ? Le point reste obscur. 

Il existe à Barcelone un « Comité de dé-
fense de l'arme de l'infanterie », dont les 
officiers emprisonnés font partie. L'objet 
de cette Association serait de défendre les 
intérêts matériels des officiers. On évalue 
à 6,000 le nombre drs adhérents. C'est une 
force. Si les arrestations sont maintenues, 
il est permis de tout craindre, la surexci-
tation étant telle parmi ceux-ci qu'ils ne 
parlent de rien moins que d'alier délivrer 
leurs camarades. L'embarras du gouverne-
ment est grand. Maintient-il les arresta-
tions ? Alors, il s'expose aux pires com-
plications. Les lôve-t-il, au contraire ? 
Alors, c'est un encouragement qu'il donne 
à cette sorte de Ligue. Dans les deux cas, 
les conséquences de sa décision peuvent le 
mener fort loin. Nous souhaitons pour 
nos bons amis d'Espagne que tout s'ar-
range au mieux, car l'heure n'est guère 
propice aux déchirements intérieurs. C'est 
bien assez des difficultés économiques 
sans que la politique vienne par surcroît 
y ajouter les siennes. 

A. D. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 4 Juin 
La tutte d'artillerie est devenue violente 

hier en fin de fournée au nord-ouest de la 
ferme FROIDMONT. Vers vingt-deux heu-
res, une attaque ennemie déclenchée sur 
un saillant de notre ligne, a réussi à pren-
dre pied dans quelques éléments avancés. 

Sur le front des plateaux de V AU CLERC 
et de CALIFORNIE, après leur sanglant 

(14 heures) 
échec d'hier, les Allemands n'ont pas re-
nouvelé leurs tentatives et se sont bornës 
à réagir sur nos positions par un bombar-
dement assez vif. 

EN CHAMPAGNE, nous avons exécuté 
un coup de main sur les tranchées adver-
ses à Vest du TETON; nous avons pris 
trois mitrailleuses et fait des prisonniers* 

Du 4 Juin (S3 heures) 

La lutte d'artillerie s'est maintenue \ CHEVREUX, bombardement intermil 
très vive dans toute la région à VOUEST 
DE BRAYE-EN-LAONNOIS. 

Plus à l'est, dans le secteur CRAONNE-

tent de nos premières lignes.. 
Pas d'actions d'infanterie. 
Journée calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 4 Juin (14 heures) 
Le communiqué d'hier matin indiquait 

qu'un poste au SUD-OUEST DE CHERI-
SY était resté entre les mains de l'enne-
mi à la suite du combat de la nuit du 
2 au 3 juin. 

Ce poste a été repris par nos troupes 
la nuit dernière. 

Des coups de main allemands ont été 
repoussés cette nuit au sud-ouest de LA 
BASSEE et vers NEUVE-CHAPELLE. 

Nous avons pénétré dans les tranchées 
ennemies à l'EST DE VERMELLES, 

Du 4 Juin (SO heures 35) 

Un Récupéré 
La guerre est un conseil de révision des 

légendes. Des gloires imméritées s'écrou-

}ent; des impopularités injustes en appel-
ant avec succès à l'opinion. Désiré Ni-

£ard a été conspué longtemps comme le 
champion du classicisme étroit et suran-
kié, de l'esprit rétrograde en littérature et 
en politique. Qui n'a pas débuté dans le 
journalisme par un éreintement bien senti 
pe ce pion symbolique ? On lui reprochait, 
ten les dénaturant, certain manifeste con-
tre la littérature facile et une théorie des 
'deux morales, don! on n'avait jamais lu 
un mot. 

La vérité est que ce rude jouteur faisait 
teans ménagements la police des lettres, 
tsecouait les bons jeunes gens qui se mê-
lent d'écrire «avant d'apprendre à pen-
eer» et défendait avec une verve incisive 
l'esprit français et la tradition contre la 
•blague romantique et les écrivains mon-
dains relevant, déjà, de « l'âpre publicité » 
plus que de la critique. 

Certains savaient bien que cette « tête 
ide turc » des chroniqueurs avait produit 
Quelques études sur la Renaissance et la 
Réforme, qui n'ont point été dépassées, 
tet que son Histoire de notre littérature 
demeure, même après Brunetière, un 
monument. 

Quant à l'homme, il avait fait le coup 
'de feu aux journées de Juillet; il avait 
bataillé dans la presse à côté d'Armand 
Carrel, qui l'aimait et l'appréciait à sa 
valeur; et aux jours douloureux de 1870, 
il avait tracé dans la fièvre des pages et 
des lignes toutes chaudes encore de révol-
te. Ces pensées patriotiques et civiques, 
une main pieuse vient de les réunir en une 
petite brochure de quelques sous, vendue 
au profit des Œuvres de guerre. L'âme 
clairvoyante, généreuse et fière de Désiré • 
Nisàrd y transparait en beauté. Lavisse, 
Barrés, Barthou. Carton de Wiart s'hono-
rent en faisant cortège à » l'amoureux de 
notre génie national ». Voici, au hasard, 
quelques-unes de ces lignes émouvantes : 

« Le plus beau des droits de la France 
a toujours été celui de défendre le droit 
d'autrui. 

» J'aime tout en elle avec idolâtrie, ses 
qualités dont elle est si libérale envers la 
société humaine, ses défauts qui ne nui-
sent qu'à elle-même; j'aime jusqu'à cette 
légèreté d'humeur dont nous raillent les 
barbares, du ton de gens qui nous l'en-
vient. Hélas ! c'est tout cela qui fait son 
péril ! C'est par tous ces attraits qu'elle a 
tenté cette race qui a de tout temps rêvé 
le ciel des autres, et les pays de lumière, 
de beauté et d'art. 

» Et maintenant, à mon amour mesurez 
ma haine. Cherchez, parmi toutes les hai-
nes honnêtes, la plus implacable. Voilà 
une maison où les envahisseurs ont frap-
pé la femme, souillé la fille. Si le mari, si 
le père a survécu, imaginez ce qu'il doit 
avoir de haine au cœur Cette haine, c'est 
la mienne. Et comme cette misérable mai-
son, tontes les maisons françaises ont été 
violées: pour l'outrage comme pour la 
haine, toutes sont solidaires. Cultivons 
cette haine, comme on cultive une vertu. » 

« Si la marque véritable du génie est 
de créer, le comte de Bismarck est • un 
homme de génie, car il a créé des haines 
inconnues du monde civilisé, d'où sorti-
ront des guerres inconnues du monde 
sauvage. » 

« Par l'amour des choses de l'esprit, 
une grande nation garde tout : même le 
génie militaire et la gloire des armes. » 

Le patriote est aussi un démocrate, en 
dépit de la légende : 

«Si l'industrie doit devenir la reine du 
monde moderne, il faut qu'elle songe à 
pourvoir au bien-être de ses plus humbles 
«genls » 

« L'aristocratie de la race humaine n'est 
pas dans le rang, mais dans le sang. » 

« Dans un pays où l'autorité est tou-
jours la pins faible, quelles que soient les 
apparences, le devoir de tout bon citoyen 
est de lui porter secours. » 

« Il est certains ennemis qu'un gouver-
nement ne peut guère combattre que 
d'une seule façon : en gouvernant bien. » 

Ailleurs, Désiré Nisard déclare que 
pour subsister, les inégalités doivent « se 
Justifier et se conserver par le travail », 
et que l'homme est sorti de la Révolution 
.française agrandi et épuré, parce que 
tious pouvons, aujourd'hui, «tout ce que 
fious valons ». 

On voit que ce « réactionnaire » méri-
:<tait mieux que sa légende, et que c'était 
■une œuvre bien française que de le récu-
pérer ! 

P. B. 

Un Hydroplane de Santos-Dumont 
contre les Sous-Marins 

Turin, 4 juin. — Santos-Dumont vient 
H'inventcr . un nouveau type d'hydroplane 
itrès puissant pour combattre les sous-ma-
kins. Sa construction sera confiée aux Etats-
unis, qui en fourniront tous les alliés. 

L'Agitation des Officiers 
espagnols 

Madrid, 4 juin. — Il est permis de parler 
des incidents militaires qui e sont produits 
à Barcelone et dans certaines autres garni-
sons. Cela commença par la création de 
« juntas » ou conseils de défense dans l'ar-
ôme de l'infanterie, qui remonte déjà à quel-
ques mois. Ces Associations sont purement 
professionnelles et restent étrangères à 
toutes les questions politiques. Elles ten-
dent vers un seul but, qui est la suppres-
sion de l'avancement au choix. Le mode 
d'avancement actuel, qui se fait au mérite, 
a donné lieu à quelques surprises et à quel-
que mécontentement; alors que certaines car-
rières sont exceptionnellement rapides et 
brillantes, la grande masse des officiers 
d'infanterie s'éternise dans des grades su-
balternes. 

Au Maroc, principalement, l'avancement 
fut parfois prodigieux : de 1909 à 1916, 72 
officiers y furent nommés généraux, dont 
certains n'avaient pas quarante ans. C'est 
pour protester contre ces grandes faveurs, 
réservées presque exclusivement aux trou-
pes de Melilla, que se sont formées les 
«juntas». Ces Associations voudraient ob-
tenir pour l'infanterie un statut analogue 
à celui qui régit l'artillerie. Dans cette ar-
mée, en effet, l'avancement a lieu stricte-
ment, è l'ancienneté, et les jeunes officiers, 
quand ils sortent de l'Ecole de Segovie, font 
serment de n'accepter aucune promotion au 
choix. Ainsi, il ne peut y avoir ni faveurs 
ni jalousies. La petite agitation qui s'est 
manifestée, ces jours-ci, parmi les ofeiers 
d'infanterie n'est donc, pour le moment, 
qu'une manifestation purement profession-
nelle, qui n'a aucun rapport avec les évé-
nements extérieurs; mais, cependant, les 
éléments germanophiles ont cherché à ex-
ploiter la situation. Ils ont d'ailleurs 
échoué. 

L'Affaire des Officiers s'arrange 
Madrid, 4 juin. — Le général Marina a 

reçu à Barcelone les officiers remis en li-
berté. Ces officiers, dit-on, seront réintégrés 
dans les postes qu'ils occupaient aupara-
vant. Le général Marina a. poursuivi, au 
cours de la journée, l'inspection des caser-
nes. D'autre part, les arrêts infligés aux 
officiers de Barcelone qui faisaient partie 
des comités de défense de La Corogne, de 
Badajoz, de Vittoria et de Séville, ont été 
levés. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès aufourd'hui au NORD D'ARMEN-
T1ERES et au SUD DE WYTSCHAETE 
nous ont permis d'infliger des pertes à 
l'ennemi et de faire trente-sept prison-
niers, dont un offiier. 

Grande activité des deux artilleries, au 
cours de la fournée, au SUD DE GOU-
ZEAUCOURT, vers la CRETE DE VIMY 
et dans le SECTEUR D'YPRES. 

Nos pilotes ont effectué, dans ta nuit 
du 2 au 3, des bombardements, au cours 
desquels ils ont atteint quatre trams al-
lemands, dont l'un a été entièrement dé-
truit. 

Six appareils ennemis ont été abattus 
en combats aériens et <un autre contraint 
d'atterrir désemparé. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

k Gaerre aérienne j GommaMqué belge 
Dix Appareils ennemis abattus 

en deux jours 

Dunkerque et Nancy bombardés 
Paris, i juin (officiel). — Dans les jour-

nées du 2 et du 3 juin, nos pilotes ont 
abattu sis avions allemands et un ballon 
captif. En outre, nos canons spéciaux ont 
descendu trois appareils ennemis, dont les 
aviateurs, parmi lesquels trois officiers, 
ont été faits prisonniers. 

Des avions ennemis ont bombardé la 
région de Nancy et celle de Dunkerque. 
On signale plusieurs victimes dans la po-
pulation civile de Dunkerque. 

L'Aviateur Bail a été tué 
Londres, 4 juin (officiel). — Le capitaine 

aviateur Bail, un des « as » anglais, a été 
j tué sur le front ouest le 17 mai. 

Londres, 4 juin. — C'est par erreur qu'il 
! avait été dit que le capitaine Bail était pri-
! sonnier en Allemagne. Bail était l'as des 
! as de l'aviation anglaise; il avait abattu 

41 aéros ennemis; il était décoré de la croix 
militaire et titulaire de décorations russes 
et françaises. 

DANS U BANLIEUE DE PARIS 

Deux Usines sautent à Aubervilliers 

Accord anglo-allemand 
pour le Retrait des Prisonniers 

à l'Arrière du Front 
Londres, 4 juin (officiel). — Un accord est 

intervenu avec le gouvernement allemand 
pour le retrait des prisonniers de guer-*1 

anglais a 30 kilomètres derrière la ligne 
de feu sur les fronts occidental et russe. 

 * 1 

La Chambre en Comité secret 
Paris, 4 juin. — La troisième séance de 

Il Chambre, réunie en Comité secret, s'est 
ouverte cette après-midi à 2 h. 30. 

Le Havre, i juin. 
Au cours de la nuit, activité assez 

grande des deux artilleries. 
Durant la fournée, très grande activité 

de l'artillerie ennemie devant RAMSCA-
PELLE et D1XMUDE. 

Nous avons exécuté avec succès des 
tirs de destruction contre plusieurs bat-
teries allemandes de la REGION DE 
B1XSCHOOTE 

La Semaine anglaise et le Sénat 
Paris, 4 Juin. — La commission sénato-

riale de l'organisation économique a dé-
cidé la ratification sans modification du tex-
te adopté par la Chambre en ce qui con-
cerne la semaine anglaise dans l'industrie 
du vêtement. 

Le Dernier Echec allemand 
vers Craonne 

Paris, 4 juin. — Les cinq assauts succes-
sifs lancés contre le plateau de Californie et 
le plateau de Vauclerc ont été menés par des 
colonnes s'avançant en masses compactes. 
Trois régiments furent engagés en même 
temps dans un secteur ne dépassant pas 
1,200 mètres. On peut juger, par ce détail, 
des ravages épouvantables que firent nos 
barrages de 75. Un officier d artilleri éva-
lue à plus de 2,000 le nombre des cadavres 
abandonnés par les Allemands sur les pen-
tes ouest du plateau de Vauclerc : 

« L'excellente visibilité due à la clarté ex-
ceptionnelle de la nuit ; samedi à diman-
che nous permit d'exécuter des barrages 
d'une terrible efficacité. Les vagues d'as-
saut allemandes ont été broyées sous nos 
tirs. » 

Une seule des attaques parvint jusqu'à 
nos retranchements. Ce fut celle lancée à 
trois heures du matin, sur la corne nord-
est du plateau de Californie. Un combat 
acharné se déroula jusqu'à huit heures 
dans ce secteur. Les troupes qui ie défen-
daient résistèrent avec une vaillance à la-
quelle rend hommage le Communiqué offi-
ciel, luttant contre des forces trois foi» su-
périeures, qui faisaient un ample usage tïe 
dets enflammés. 

M. NOULENS 
Ancien Ministre 

Ambassadeur à Pétrograd 

Paris, 4 juin. — M. Noulens, député 
du Gers, ancien ministre de la guerre, 
est nommé ambassadeur de France a 
Pétrograd, en remplacement de M. Pa-
léologue. 

Paris, 4 juin. — Le gouvernement provi-
soire russe a accepté avec empressement la 
nomination de M. Noulens comme ambas-
sadeur de France à Pétrograd. 

M. Noulens, qui est âgé de cinquante-trois 
tans, représente à la Chambre l'arrondisse-
ment de Mirande (Gers). Il appartenait au 
groupe radical et radical-socialiste. 

M. Noulens a fait partie à trois reprises 
des conseils du gouvernement, d'abord com-
me sous-secrétaire d'Etat à la guerre (no-
vembre 1910-février 1911), puis comme mi-
nistre de la guerre du cabinet Doumergue 
Kdécembre 1913-juin 1914), et enfin, comme 
ministre des finances du cabinet Viviani 
(13 juin -25 août 1915). 

Il a siégé, en outre, dans de nombreuses 
commissions, notamment dans celles du 
budget, dont il fut rapporteur, et des affai-
res extérieures. 

Il succéda à M. Maginot comme président 
de la commission de l'armée de la Cham-
bre. Ajoutons encore que M. Noulens est 
«vocat et maître des requêtes honoraire au 
Conseil d'Etat. 

En Italie 
Les Alliés ont la Maîtrise 

dans l'Adriatique 
Milan, 4 juin. — Le ministre de la ma-

rine, inaugurant le Congrès de la Ligue 
navale, a prononcé ur discours dans lequel 
il a fait ressortir l'importance du problème 
naval. Il a ajouté : 

« Dans les moyens que nous employons 
pour faire face à la guerre sous-marine, 
on a constaté une amélioration croissante. 
Aussi, dans les récents accords avec les al-
liés, nos idées concernant la défense contre 
les submersibles ont été appréciées et adop-
tées comme étant ce que la tactique navale 
peut faire de mieux. » 

Le ministre a conclu en disant : 
«Nous avons la maîtrise militaire dans 

l'Adriatique, mais, pour qu'elle devienne 
définitive, il nous faut avoir des bases et 
des moyens que la victoire nous donnera.» 

 * 

Toute l'Amérique du Sud 
imiterait le Brésil 

Baltimore, 4 juin. — M. Barrett, directeur 
de l'Union panàméricaine, a déclare que 
l'entrée du Brésil en guerre parait immi-
nente. Il n'est pas probable que les autres 
nations sud-américaines persistent ensuite 
à résister à l'appel psychologique, senti-
mental et économique des nations sœurs, 
qui ont un intérêt, des institutions, des gou-
vernements et des destinées similaires. 

M. Barrett estime qu'il est tout à fait pro-
bable que tout le Continent sera en guerre 
avant un an La majorité de l'opinion pu-
blique sud-américaibe est pour les alliés et 
pour les Etats-Unis. Il est inexact de repré-
senter les gouvernements neutres de l'Amé-
rique du Sud comme étant 'sous ufle in-
fluence allemande quelconque. 

Dépêches de la Nuit 
Le Débat de la Chambre est dos 

Par 453 voix contre 55 la Chambre a voté 
un Ordre du Jour demandant : 

Le Retour de l'Alsace-Lorraine à la Mère Patrie sans condition* 
La Libération des Territoires envahis 

La Réparation des Dommages 
Des Garanties de Paix et d'Indépendance durables 

Une Action militaire et diplomatique des Alliés coordonnée 

Les Grèves parisiennes 
DANS LA BANLIEUE 

Paris, 4 juin. — Deux mille ouvrières se 
sont mises en grève ce matin à l'usine 
Delaunay-Belleville, à Saint-Denis-Nord. El-
les réclament l'augmentation des salaires. 

D'autre part, à l'usine de la Compagnie 
générale d'électricité, à Ivry, six cents ou-
vrières se sont mises en grève pour le même 
motif. 

Une réunion a eu lieu ce matin con-
cernant ces deux grèves, et on espère ar-
river à une entente. 

QUELQUES BLESSES 

Paris, 4 juin. — Ce matin, à 4 h. 25, 
exactement, une formidable explosion met-
tait en émoi toute la banlieue de Paris et 
était même entendue dans la capitale. Tu- j 
sine Charnier et l'usine Faure venaient de 
sauter. 

Des explosions continuelles et très impor-
tantes se succédèrent, et, jusqu'à six heu-
res, on craignait encore l'extension du si- \ 
nistre.. Des secours sont promptement ac- ' 
courus de toutes les casernes de Paris et 
de la banlieue. A sept heures, le feu était 
éteint. Les usines ont complètement sauté. 
Il n'y a que quelques blessés. 

LE RECIT D'UN TEMOIN 

La femme du maraîcher Josse, dont la 
maison est contiguë à l'usine Charnier qui 
a sauté, et qui a miraculeusement échappé 
à la mort, fait le récit suivant de la catas-
trophe : 

« Il était quatre heures moins dix envi-
ron, lorsque nous fûmes violemment se-
coués par une formidable détonation; nous 
n'avions pas encore eu le temps de nous 
rendre compte de ce qui venait de se pro-
duire, qu'une deuxième, puis une troisième 
explosion, d'une violence Inouïe, retentis-
saient à leur tour. Une gerbe de flammes de 
plusieurs centaines de mètres de hauteur 
communique instantanément le feu à notre 
maison, ainsj qu'à celle de notre voisin, 
M. Julien Rager. Celui-ci, fort heureuse-
ment, put ss dégager aussitôt et réussit, au 
péril de sa vie, à nous arracher aux flam-
mes, ma soeur, mes trois enfants et moi. 
Bientôt, l'Incendie faisait rage, et les deux 
usines n'étaient qu'un immense brasier. De 
nouvelles explosions, plus faibles, retentis-
saient à mesure que le feu gagnait de nou-
velles caisses de détonateurs au fulminate, 
projetant en l'air des gerbes de feu de 60 
à 80 mètres de hauteur. » 

LES DEGATS 
Fort heureusement les usines qui occu-

pent un certain nombre d'ouvriers n'en 
emploient pas la nuit. Voilà pourquoi on 
n'a à déplorer aucun grave accident de 
personne. Trois ou quatre personnes seule-
ment ont été légèrement blessées par des 
éclats de verre. En outre, le sous-briga-
dier Roy, d'Aubervilllere, a été brûlé en 
s'employant a éteindre l'incendie, mais son 
état n'inspire aucune inquiétude. 

Par oontre, les dégâts matériels sont im-
portants. Des deux usines, qui couvraient 
ensemble une supernoie d'environ 2,500 mè-
tres, il ne reste qu'un amas de pierres. Les 
deux maisons de maraiohers ont été par-
tiellement incendiées. Lès dégâts sont éva-
lués au total à 700,000 fr. Toutes les vitres 
du quartier ont été brisées dans un rayon 
de 1,500 mètres. 

L'enquête n'a pas permis d'établir encore 
la cause du sinistre, ni de savoir dans la-
quelle des deux usines s'est produite la pre-
mière détonation. 

vénements ussie 
RETOUR DE MM. THOMAS ET KERENSKY 

A PETROGRAD 
Piîrograd, 4 juin. — M. Kerensky, minis-

tre de la guerre, et M. Albert Thomas, mi-
nistre français des munitions, sont ren-
trés à Pétrograd de leur visite au front. 

KERENSKY A CONFIANCE DANS 
LA RENAISSANCE DE L'ARMEE 

Pétrograd, 4 juin — Répondant au dis-
cours de divers délégués militaires, M. Ke-
rensky, ministre de la guerre, a dit entre 
autres : 

t Après avoir fait une tournée dans toute 
la Russie et sur le front, je puis affirmer 
que tout ce que l'on prenait jusqu'ici pour 
l'agonie de notre armée n'était autre chose 
qu'une gestation laborieuse du nouvel Etat 
russe. Je puis affirmer que malgré la des-
truction de la vieille discipline, la puissan-
ce de l'armée russe augmente chaque Jour 
grâce à la discipline nouvelle et cons-
ciente. » 

»Je puis affirmer une fois pour toutes 
que la fraternisation avec l'ennemi a cessé 
complètement. » 

M. Kerensky a passé ensuite en revue les 
nombreuses troupes qui étaient massées 
hors de la ville, et qui ont défilé devant lui 
au son de la t Marseillaise » et l'ont ac-
clamé avec enthousiasme. 

LA CROIX DE SAINT-GEORGES 
A KERENSKY 

Pétrograd, 4 juin. — Un corps d'armée du 
Caucase a décidé de conférer à M. Kerensky, 
ministre de la guerre, la croix de Saint-Geor-
ges, en récompense de son action de faire 
pénétrer dans les coeurs la sainte flamme de 
l'offensive. 

Les délégués de ce corps d'armée sont ar-
rivés à Pétrograd afin de remettre cette dé-
coration à M. Kerensky. . 
LE COMITÉ DES OUVRIERS ET SOLDATS 

ET LA QUESTION BALKANIQUE 
Pétrograd, 4 juin. — Le Comité des délé-

gués ouvriers et soldats communique l'in-
formation suivante : 

« La t Novaïa Jisn » a publié un article de 
M. Rakowsky protestant contre le rogram-
me annexionniste des socialistes bulgares 
majoritaires. La Fédération socialiste bal-
kanique, dont font partie les socialistes ".e 
Roumanie, de Serbie et de Grèce, ainsi que 
les socialistes minoritaires bulgares, tra-
vaille pour l'avènement d'une République 
fédérative des peuples des Balkans. En at-
tendant la réalisation de ce projet, elle de-
mande l'autonomie de la Macédoine; elle 

proteste contre l'annexion des provinces du 
territoire national de la Serbie; elle se dé-
clare contre l'annexion du territoire natio-
nal de la Serbie; elle se déclare contre l'an-
nexion de la Dobroudja roumaine, dont la 
majorité de la population est roumaine; 
mais elle considère comme un acte de jus-
tice et de sagesse élémentaire la rétroces-
sion à la Bulgari* du quadrilatère dont 
l'annexion par la Roumanie était un a te de 
violence, qui n'a encore été reconnu par au-
cune Conférence internationale. » 
UN SALUTAIRE EXEMPLE 

CONTRE LES FAUTEURS 
DE FRATERNISATION 

Riga, 4 juin. — Sur le front, les Russes 
ont retenu prisonnier le lieutenant Rabe-
nek, du 162e régiment saxon, qui était venu 
dans les lignes russes avec des propositions 
insultantes de paix séparée. 

Des aéros allemands ont lancé dés pro-
clamations exigeant que le lieutenant Ra-
benek fût relâché avant le 5 juta, sinon 
oelui-ci serait vengé terriblement. Les Rus-
ses ont répondu que le lieutenant Rabenek 
étant considéré comme déserteur, avait été 
envoyé à l'intérieur de la Russie. 
COMMENT EST COMPOSE LE ONGRES 

PAYSAN 
Pétrograd, 4 juin. — Les délégués des 

paysans au Congrès de Pétrograd compren-
nent 537 socialistes révolutionnaires, 103 
social-démocrates et 136 membres sans parti 
défini. 
LE GRAND-DUC NICOLAS AURAIT ETE 

ARRETE 
Copenhague, 4 juin. — Une dépêche de 

Pétrograd annonce l'arrestation du grand-
duc Nicolas Nicolaievitch. à la suite du 
mouvement tsarista de Tiflis. 

i LA SCISSION DE CRONSTADT 
Pétrograd, 4 juin. — Le maire de Crons-

tadt a demandé au ministre des finances un 
crédit de 25,000 roubles pour satisfaire aux 
besoins de la vilje, dont les caisses sont 
complètement vides. Le gouvernement a re-
fusé en prétextant la rupture des relations 
du comité local des délégués des ouvriers 
et soldats avec le gouvernement. 
DEUX MINISTRES VONT A CRONSTADT 

Pétrograd, 4 juin. — Le ministre de l'a-
griculture, M. Tchernoff, et le ministre des 
postes et télégraphes, M. Tseretelli, se ren-
dent à Cronstadt afin d'éclaircir la situa-
tion et entrer en pourparlers en vue de ré-
gler le différend qui existe entre le Comité 
des délégués des ouvriers et soldats et le 
gouvernement provisoire. • 

Communiqué russe 
Pétrograd, l juin. 

FRONT OCCIDENTAL : Dans la direc-
tion de KOVEL, près de NOVO-MOZZER, 
nos éclaireurs, commandés par le soldat 
Kyhowtld, ont dispersé un détachement 
allemand. 

Sur les CARPATHES, dans la direc-
tion de PNEWJ, nos éclaireurs, comman-
dés par le sous-lieutenant Odinzow, ont 
forcé, malgré la fusillade et les mitrailleu-
ses, les réseaux de {ils de fer de l'ennemi, 
qu'ils ont chassé de ses tranchées en lui 
capturant une mitrailleuse. Au cours de 
l'attaque, le brave sous-lieulenant a suc-
combé. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAU-
CASE : Aucun changement. 

AVIATION : Dans la région du LAC 
NOBEL, le feu de notre artillerie a 
abattu un appareil allemand, qui est 
tombé dans les positions ennemies* 

Gommufîiqué italien 
Rome, 4 juin. 

A l'est de Gorizia et sur le Carso, fac-
tion de l'artillerie, dont l'activité avait 
déjà été signalée ces jours derniers, a 
pris, hier, une intensité nouvelle, et s'est 
étendue depuis la Vertoibizza jusqu'à la 
mer, affectant une violence toute particu-
lière contre nos positions du mont San-
Marco, sur nos lignes du Dosso-Faiti, et 
à l'est du Flondar. 

Nous avons contrebattu le feu de Cad-
versaire et enrayé par nos tirs les tenta-
tives d'incursion de l'inianterie ennemie. 

Sur les pentes occidentales du San Mar-
co, après avoir complètement nivelé les 
défenses de notre nouvelle ligne PEU: le 
feu de son artillerie, l'ennemi a réussi à 
pénétrer par une attaque en masse dans 
quelques éléments avancés. 

Après l'avoir arrêté par la prompte in-
tervention de nos renforts, nous 1avons 
immédiatement contre-attaqué et repoussé 
jusque sur ses positions de départ, en lui 
infligeant de très lourdes pertes. Quatre-
vingt-deux prisonniers, dont trois officiers 
sont restés entre nos mains. 

L'activité des opérations aériennes a été 
intense hier sur tout le front. Nous avons 
abattu un avion ennemi près du mont Ze-
bio et un autre près de Plava. Un troisiè-
me enfin a été contraint par nos aviateurs 
d'atterrir dans ses lignes. 

Au cours de la nuit, les avions ennemis 
ont lancé des bombes sur Codigoro sans 
faire de victimes ni causer de dommages. 

Nos escadrilles ont bombardé des ras-
semblements de troupes ennemies et des 
organisations de baraquements à Santa-
Lucia-di Tolmino, à Chiapovano et à la 
station du chemin de fer de Rifemberga. 

Gommaniqaé roumain 
Jassy, t juin. 

Danse la région montagneuse de MOL-
DAVIE, dans la vallée de CASH1N, les 
tentatives faites par les patrouilles enne-
mies de reconnaissance pour approcher 
de nos tranchées ont été repoussées avec 
pertes. 

Activité plus grande d'artillerie sur la 
PUTNA et sur le SERETH, où l'artille-
rie ennemie a bombardé la ville de CON-
DREA, et l'artillerie russe les tranchées 
et les convois ennemu dans le secteur 
SURA1A-VADUL-ROSTA. 

Calme sur le DANUBE, 
AVIATION .- Une escadrille de neuf 

appareils a bomburdà avec succès les 
hangars et les dépôts ennemis de CAM-
PURILE.. 

Paris, 5 juin (2 h. 15 matin). — Après 
trois séances dont la majeure partie s'est 
déroulée en comité secret, la Chainbre a 
terminé à une heure et demie du matin le 
débat engagé sur l'attitude du gouverne-
ment vis-à-vis des socialistes désirant se 
rendre à Stockholm. 

Ce débat s'est singulièrement amplifié au 
cours des séances secrètes, comme le mon-
tre l'ordre du jour longuement motivé qui 
l'a clos et qui a été voté par 453 voix con-
tre 55. 

Le groupe socialiste, qui n'avait pas pu 
se mettre d'accord dans son sein puisque 
trois ordres du jour avaient été présentés 
par divers de ses membres, s'est coupé en 
deux au scrutin. Une de ses parties a suivi 
la majorité de l'Assemblée et a voté l'ordre 
du jour adopté par le gouvernement. 

Par cet ordre du jour, la Chambre affirme 
la revendication sans conditions de notre 
Alsace et de notre Lorraine, réclame la libé-
ration des territoires envahis, la réparation 
des dommages, la réduction à l'impuissance 
du militarisme prussien et des garanties du-
rables de paix. 

Pour obtenir ces résultats une action 
coordonnée militaire et diplomatique des 
alliés devra être réalisée. 

La dernière Séance secrète 
La séance secrète, ouverte à 2 h. 30, sus-

pendue à 6 h. 30, reprise à 8 h. 30, suspendue 
à nouveau pendant une heure trois quarts, 
s'est terminée à 11 h. 40 du soir. 

Aussitôt, les accès de la salle ont été ren-
dus au public, qui avait attendu patiem-
ment, au clair de lune d'une superbe soi-
rée, sur le quai d'Orsay, et parmi lequel les 
dames étaient en majorité. 

La Séance publique 
La séance publique est rejprise à minuit, 

sous la présidence d* M. Paul Desclianel. 
Les députés rentrent en foule. La Chambre 

est presque au complet. 
Au banc des ministres sont assis : MM. Ri-

bot, président du conseil; Fernand David, 
ThieTry. Clémentel, Bourgeois, Viviani, Des-
plas. Daniel Vincent, Painievé, Maginot, 
Dalimier, Malvy. 

Le président Deschanel Ut le premier or-
dre du jour déposé par M. Charles Dumont 
et un grand nombre de ses collègues. 

U y a trois ordres du jour socialistes; 
iceux de : 

1» M. Mistral et plusieurs de ses collè-
iguès; 

2» MM. Renaudel, Cachln et Moutet, 
3<" MM.. Brizon, Alexandre Blanc et Rat-

fln-Dugens. 
M. do Monzle prend la parole pour de-

mander que tous ses collègues se mettent 
d'accord sur l'ordre du jour. 

M. Charles Dumont: Pourquoi n'y aurait-
il pas unanimité 1 Si les socialistes votent 
l'ordre du jour qui constitue une charte pa-
triotique, ils auront par avance répondu au 
questionnaire de Stockholm. Et alors, on 
pourra laisser à la sagesse du président du 
conseil le soin de solutionner 4a question de 
ce voyage, car, quoi que nous fassions, ces 
conversations auront lieu partout. Alors, il 
n'y aura plus de diplomatie secrète, car la 
paix et la guerre ne sont valables que par 
votre signature. (Applaudissements à l'extrê-
me gauche.) 

— Oui, dit-il à ses collègues, vous allez 
signer ce pacte d'union, et alors vos con-
versations n'auront plus lieu qui pourront 
inquiéter le gouvernement ni le pays. 

M. de Monzie. — J'imagnie, Messieurs, 
que vous n'avez qu'un désir : apporter vo-
tre signature à ce pacte d'union nationale, 
fgrande manifestation renouvelée du 4 août, 
qui n'a qu'une pensée : la guerre du droit 
tout seul. La marche est ouverte pour une 
action commune qui nous ouvrira le pacte 
Idu droit. (Applaudissements à l'extrême 
gauche et sur divers bancs à gauche.) 

M. Jean Hennessy (Charente), regrette 
qu'un seul ordre du jour ne rallie pas l'una-
nimité. Il est prêt a voter l'ordre du jour 
Dumont, accepté par le gouvernement, à 
condition que le gouvernement n'engage pas 
l'avenir irrévocablement pour le jour de la 
conclusion de la paix. (Vifs applaudisse-
ments à gauche.) 

Le président du conseil monte à la tri-
bune. (Vif mouvement d'attention et silen-
ce profond.) 

M. Ribot. — Le gouvernement vous de-
mande de voter l'ordre du jour de M. Char-
les Dumont, espérant qu'il réunira l'una-
nimité. Cette discussion a été animée d'un 
grand esprit de sincérité et de patriotisme. 
Nous pouvons différer d'opinion, mais le 
gouvernement n'a pas seulement de res-
ponsabilité devant tel ou tel pacte, mais 
devant la France. Je peux ne pas être d'ac-
cord aujourd'hui avec les socialistes; je le 
serai demain, parce que ce sont de bons 
Français 

Ils peuvent voter cet ordre du jour qui ré-
sume les principes de notre démocratie. Cet 
ordre du jour rend hommage aux grands 
principes de la souveraineté, nationale. Il ne 
peut pas y avoir de diplomatie secrète. On ne 
peut ruser avec la souveraineté nationale. 
(Vifs applaudissements ) Il faut une politi-
que de clarté. Il faut que les conditions de la 
paix soient discutées devant toute la nation. 
(Vifs applaudissements.) 

Nous ne voulons pas de conquête. Notre 
pays a trop souffert des abus de la force. Pas 
de politique de revanche, mais ne nous lais-
sons pas abuser par ceux qui veulent nous 
détourner de nos buts, de ces provinces qui 
n'ont jamais cessé d'être françaises... (Salves 
d'applaudissements, sauf certains socialis-
tes.) qui se sont données à nous à la Révolu-
tion en 1790. Nous voulons qu'elles revien-
nent à la France non par la violence, com-
me elles ont été enlevées, mais par le droit, 
par la restitution; (Salves d'applaudisse-
ments.) 

Quel Français refuserait de voter cet ordre 
du jour T 

Non, dit M. Ribot aux socialistes, vous ne 
refuserez pas votre approbation à cet ordre 
du jour parce qu'il réclame de justes répa-
rations pour des atrocités sans nom et sans 
exemple dans l'histoire. (Salve d'applaudis-
sements, sauf une partie des socialistes.) 

Voix socialistes : Et les garanties ? 
M. Ribot. — Dans cet ordre du jour, nous 

réclamons des garanties. Nous faisons écho 
aux nobles paroles du président de la gran-
de république des Etats-Unis. Nous forme-
rons la grande société des nations pour 
protéger nos enfants. 

Contre cette barbarie comment se trouve-
rait-il un Français pour ne pas mettre sa si-
gnature sous cet ordre du jour ? Vous devez 
le signer. Les difficultés qui nous incombent, 
nous en aurons raison, parce que nous 
avons la volonté. Si nous avons pu accom-
plir ce qui a fait l'admiration du monde, c'est 
parce que derrière l'armée, il y avait une 

France unie. Si nous reprenons nos ques-
tions de parti nous nous diminuerons. 

M. Ribot adjure avec émotion une dernière 
fois les socialistes 

Permettez-moi de vous faire cet appel non 
au nom du gouvernement, mais au nom du 
pays, de notre grande et immortelle France. 
Répondons par notre union à ceux qui comp-
tent nous désunir, répondons par notre una-
nimité à l'appel de la France. 

Une salve d'applaudissements et les ac-
clamations de toute l'Assemblée, à l'excep-
tion de presjje tous les socialistes, saluent 
le président du conseil quand il descend de 
la tribune. 

Des députés le félicitent. 
M. Renaudel (socialiste) dit que la ques-

tion des passeports pour Stockholm a été 
posée. La question a pris une autre direc-
tion au comité secret et nos amis et moi na 
faisons pas fi des résultats obtenus. En ef-
fet, dans cet ordre du jour, il y a la. con-
damnation de la diplomatie secrète. Il y a 
la reconnaissance des buts de guerre de la 
révolution russe, il y a la recherche par le 
gouvernement des moyens de constituer la' 
société des nations. 

A propos de l'attitude des socialistes alle-
mands, il rappelle l'attitude des protestatai-
res, de Liebknecht et de Bernstein. 

Ces voix peuvent remuer profondément la 
conscience allemande. (Applaudissements à 
l'extrême-gauche, exclamations irojiiues au 
centre et à droite.) 

Lorsque nos amis russes nous ont convo-
qués à une conférence internationale, cette 
confiance que nous vous accorderions en 
votant cet ordre du jour vous nous la re-
fusez. Vous dîtes au parti socialiste : 
« Nous n'avons pas confiance en toi ! » 
(Vifs applaudissements socialistes.) Nous 
voterons votre ordre du jour et nous ver* 
rons si demain, dans la presse, on nous; 
accusera de préparer la paix allemande 
alors qu'en réalité ce qu'on craint, c'est 
de voir le parti socialiste devenir toujours: 
plus grand dans la tempête. (Salves d'ap-
plaudissements sur les bancs socialistes. 
Protestations sur divers autres bancs.) 

Le Vote 
Le président met aux voix la priorité en 

faveur de l'ordre du jour Dumont. 
Cet ordre du jour est ainsi conçu : 

La Chambre des députés, expres-
sion directe de la souveraineté du 
peuple français, adresse à la démo-
cratie russe et aux autres démettra» 
ties alliées son salut, 

CONTRESIGNANT LA PROTES-
TATION UNANIME QU'EN 1870 FI-
RENT ENTENDRE A L'ASSEMBLÉS 
NATIONALE LES REPRÉSEN-
TANTS DE L'ALSACE-LÛR RAINE* 
MALGRÉ ELLE ARRACHÉE A LA 
FRANCE, 

Déclare attendre de la guerre QUI 
A ÉTÉ IMPOSÉE A L'EUROPE! 
PAR L'AGRESSION DE L'ALLEMA-
GNE IMPÉRIALISTE, AVEC LA Ll» 
BÉRATION DES TERRITOIRES EN* 
VAHIS, LE RETOUR DE L'ALSACEr 
LORRAINE A LA MÈRE-PATRIE Et 
LA JUSTE RÉPARATION DE» 
DOMMAGES. 

ÉLOIGNÉE DE TOUTE FEHSÉS 
DE CONOUETE ET D'ASSERVIS$E* 
MENT DES POPULATIONS ÉTRuH* 
GÈRES, elle compte que l'effort je» 
armées de la République et des Jtty 
mées alliées permettra, le militarisât» 
prussien abattu, d'obtenir des GA-
RANTIES durable» de paix et d'intlô» 
pendance pour les peuples, grands #t 
petits, dans une organisation, dis 
maintenant préparée, de la société de» 
nations. 

Confiante dans le gouvernement 
pour assurer ces résultats par l'action 
coordonnée de tous les alliés, elle re-
pousse toute addition et passe à l'or-
dre du jour. 

Ont signé : 
Charles Dumont, Klotz, Le 3ail-Maignan, 

René Renoult, André Renard, Cail-
laux, Noulens, Seydoux, Lauraine, 
Combrouze, Jules Siegfried, Lenoir, 
François Fournier, Tournan, amiral 
Bienaimé, Paul Morel, Landry, Ara-
gon, Merlin, Stern, de La Ferronays, 
de l'Estourbeillon, Lebrun, Abel, 
Abrami, Andrieu (Tarn), Léon Bé-
rard, Boulanger, Jacques, Louis Du-
mesnil, Chaumet, Deschamps, Fran-
klin-Bouillon, Lémery, Raoul Péret, 
Pichery, Noël, Bénazet, Bourély, Bos-
quette, Charpentier, Dariac, Ternois, 
Dessoye, Camille Picard, Bouffandeau, 
Desfosses, Revault, Butin, Defohtai-
nes (Nord), d'Iriart d'Etchepare, Jac-
quier-Balitrand, Talon, Loustalot, La. 
îerre, Ribeyre, Braibant, Saumande, 
Noguès, Le Bail, Rabier, Faisant, Ga-
rât, Marc - Réville, Jovelet, Meunier-
Surcoût, Magniez, Emile Bender, Can-
dace, Leboucq, Bouyssou (Landes), 
de Laroche-Vernet, Petitjean, Paisant, 
Simyan, André Lefèvre. 

Le vote a lieu dans une grande agitation. 
Les socialistes font encore plus apparaî-

tre leur division par l'ardeur de leurs col-
loques, 

A leurs bancs on se dispute littéralement 
autour des boîtes de bulletins bleus ou 
blancs. 

Il y a de véritables conférences dans 
l'hémicycle. 

La priorité en faveur de l'ordre du jour 
Charles-Dumont est votée par 410 voix con-
tre 94. 

Vive l'Internationale I crie un socialiste. 
Vive la France ! riposte-t-on de l'autre côté 

de l'hémicycls. 
Au fond, l'ordre du jour est voté par 453 

vojx contre 55, sur 508 votants. (Vifs applau-
dissements.) 

Il est une heure et demie. La Chambre 
décide de s'ajourner à jeudi et de discuter 
ce jour-là les interpellations sur la guerre 
sous-marine. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeudi. 

' À 
FEUILLETON DE LA PETITE GIHONDS 

du 5 juin 1917 

I» Grésiis infirmière 
Par Victor GOEDORP 

Vin 

Goup manqué 
(Suite). 

Et Marietta Verzone ajouta, sombre : 
— Je dévorerai en silence la honte de vous 

ivoir connu ! 
— Adieu 1 murmura Torgau d'une voix 

blanche qui trahissait à la fois sa dé-
léance et sa détresse. 
L'œil sec, elle le regarda descendre les 

aarches du palazzo, et elle poussa un long 
oupir. 
Le ciel était d'un noir d'encre. iNulle 

étoile ne brillait ce soir-là au firmament 
vénitien. Marietta entendit les pas de Julius 
pii s'amortissaient peu à peu. Sa silhouette 
t'estompa, puis disparut... 
(Torgau se perdit dans la nuit— 

* * 
En sortant du cinéma, 1<M Altéra avait 

suivi a distance Marietta ei Julius, espé-
rant qu'une explication orageuse, dont il 
pourrait tirer quelque indice, se produirait 
entre eux dès qu'ils seraient dans la rue. 

Il avait été très déçu en constatant que 
tous deux marchaient côte à côte, sans té-
moigner la moindre agitation, .pour rega-
gner le palazzo du quai des Esclavons. 

Ils ne faisaient, ni l'un ni l'autre, aucun 
«este. De loin, il lui semblait qu'ils se par-
laient ainsi qu'à l'ordinaire. 

tt pourtant José savait bien que Marietta 
avait entendu la phrase qu'il avait lancée 
^ îî?;fet!^.J'uUus dwls le brouhaha causé par leur sortie : 
^- Monsieur Torgau, vous êtes un assas-

d
P
Jli!^UH^<=c<?.nvfnai,t' avai* reçu ce coup de poing dans l'estomac sans sourciller fi 

avait « encaissé » cela à la façon dVm 
boxeur bien entraîné et qui est devenu iS 
sensible aux « swings » les plus sévères 

Manifestement, ce gaiUawâà était^ doué 
d'un sang-froid peu oommun 

Mais comment se faisait-il que la femme 
avec qui il se. trouvait ne l'avait pas obligé 
à donner sur-le-champ à son accusateur 
la correction exemplaire que méritait un 
tel outrage 7 
_ N'ai-je donc pas crié assez fort î se de-

mandait-il. Ou bien ne toi ai-je rien an-

Êris? Dans cé cas, elle serait sa complice ? 
t alors ce serait bien pour elle qu'il aurait 

jeté sa fempie dans le ravin de SunOlaue-
Hé! m.l Cela ne Wtwfc^^l^S 

possible !... Comime elfe est encore plus im-
pressionnable que lui, ça l'a évidemment 
Syncopée qu'on lui mette comme cela, bru-
talement, sous les yeux la photographie de 
son fiancé en train de commettre son cri-
me. Elle n'a pas pu supporter cette vision 
atroce; elle a été terrorisée à la pensée que 
quelqu'un qu'elle ignore a assisté à la scè-
ne et possède la prouve en quelque sorte 
« écrite » du forfait. FJJe est, elle doit être 
absolumenit bouleversée; mais ce qui m'é-
tonne considérablement, c'est son oalme ex-
térieur. Il faut qu'elle ait autant de sang-
froid que lui !... 

Tout en se faisant ces réflexions, José 
suivait le ooupde et se dissimulait le plus 
qu'il pouvait. 

Il ne tenait pas du tout à ce que Julius 
s'aperçût de la surveillance dont il était 
l'objet. — et pour cause I 

Il savait très bien que Tonrau ne se se-
rait pas gêné pour le faire basculer dans le 
canal s'il l'avait deviné si près de lui I 

José les vit pénétrer dans le palazzo et 
demeura un long moment à proximité de 
la maisoa Même, il s'enhardit au point de 
s'approcher du petit hôtel. Pendant plus 
d'un quart d'heure, il prêta l'oreille et n'en-
tendit rien d'autre que le clapotement de 
l'eau produit par les gondoles glissant len-
tement sur le canal... 

Pourtant, il se passait quelque chose der-
rière ces fenêtres où se distinguait une lu-
mière tamisée, mais quoi?... 

Il était dans l'impossibilité absolue de 
s'en rendre compte et aussi de le deviner. 
Il faisait des suppositions dont il reconnais-
sait l'inanité et qu'il rejetait une à une. H 
hochait la tête, très perplexe, l'esprit incer-

Bientôt, il se persuada que le plus sa^re 
était d'aller se coucher. Evidemment, il 
n'apprendrait rien, ce soir-là. José conve-
nait, en beau joueur, que l'affaire n'avait 
pas rendu tout ce qu'elle promettait. Peut-
être lui faudrait-il renouveler l'attaque. 
C'est à cela qu'il allait réfléchir. 

Le lendemain, sa stupéfaction fut grande 
lorsqu'il apprit que Julius avait quitté Ve-
nise le matin même. Une fois de plus, Tor-
gau lui échappait 1 

Avoir déployé tant d'ingéniosité et n'en 
retirer auoun profit, c'était, on en convien-
dra, assez vexant ! 

Les événements qu'avait entraînés la 
brusque révélation faite à Marietta Verzone 
par le truchement, assez imprévu, d'un 
écran a projections, s'étaient précipités trop 
vite. Le rusé compère comprenait qu'il avait 
dépassé le but. 

Que faire, à présent? Pour quelle desti-
nation nouvelle était parti Torgau? Que 
s'était-il passé entre Marietta et lui ? 

Une seule personne au monde pouvait le 
renseigner : Marietta Verzone; mais le 
moyen de s'introduire chez la cantatrice ? 
Comment se présenter, et à quel titre? 

Allait-il tenter de se venger de Torgau 
en se mettant à la recherche de ses beaux-
parents? Il faudrait revenir en France et 
se rendre à Rocamadour. Pourquoi faire ? 
Pour ajouter encore à l'affliction des pau-
vres gens en leur révélant l'atroce vérité ? 
Quel bénéfice en retirerait-U ? Ceux-ci, il le 
prévoyait, ne dénonceraient pas leur gen-
dre. Croiraient-ils même qu'à eût été ca-
pable d'un tel acte ? Et puis, à quoi cela le 
mènerait-il? José n'avait à aucun degré le 
tempérament ni le caractère d'un justicier. 

livrer à certaines investigations dans sa vie, 
dans son passé, à lui? Ne se trouverait-il 
pas fort embarrassé pour expliquer beau-
coup de choses? N'avait-il pas une foule de 
raisons pour ne point mettre les magistrats 
et les gendarmes dans ses affaires ? 

Courir derrière Torgau, renouveler à Pa-
ris la tentative infructueuse qu'il avait fai-
te à Venise? Cela était bien aléatoire. Il 
était parti avec deux mille francs en poche; 
il lui restait un peu plus de la moitié de 
cette somme. Il verrait bientôt la fin de son 
argent... . . 

Telles étaient les réflexions qu'il se faisan 
deux jours après le départ de Torgau, en 
regardant machinalement picorer les pi-
geons fameux de la place Saint-Marc. 

Peu à peu, le découragement le gagnait. 
Il en arrivait à se convaincre que c'était 
là une affaire manquée, encore qu'elle eût 
été à deux doigts de réussir. y 

Il n'avait pas eu de chance, évidemment! 
Tout avait tourné contre lui ! 

Un monsieur, fort bien mis, qui l'obser-
vait depuis quelque temps, s'approcha de 
José : 

— Vous êtes Vénitien ? lui demanda-t-il 
de la façon la plus aimable. 

— Non, monsieur, je suis Français... 
— Ah! je regrette bien. J'aurais voulu 

obtenir de vous quelques renseignements. 
Je suis Français, moi aussi... 

La conversation s'engagea. Le prome-
neur expliqua à José qu'il était arrivé la 
veille à Venise. Il ne connaissait pas la 
ville et il avait le vif désir de la visiter 
en compagnie d'un guide qui ne fût pas un 
guide d'agence, exploiteur et pressé. 

José s'offrit pour lui servir de otoerone^, 
JJttàVcÉiJloujx ils furaot »ws(j»e des anOs» **} 

Chaque matin, José l'allait prendre à son 
hôtel — l'un des hôtels les plus luxueux 
de Venise — pour le conduire dans les mu-
sées, dans les églises, dans les palais, voire 
dans les environs 

De confidence en confidence, «José apprit 
ainsi que le Français s'appelait M. Bar-
chaux, qu'il était le régisseur des proprié-
tés que possédait aux Etats-Unis une Améri-
caine colossalement riche, miss Diana 
Gerson. 

M. Barchaux venait de visiter toute l'Ita-
lie avant de s'embarquer de nouveau pour 
les Etats-Unis. 

Les descriptions qu'il faisait à José de 
la vie extraordinaire d'activité et de mou-
vement qu'on mène dans le Nouveau-Mon-
de exaltaient l'imagination d'Altera 

Celui-ci laissa échappetr cette exclama-
tion : 

— Comme je voudrais vivre cette vle-là ! 
— Il ne tient qu'à vous, mon ami. Vous 

êtes jeune ; vous êtes intelligent. Venez 
avec moi, si cela vous convient. Vous se-
rez mon secrétaire. 

José se montra ravi de la proposition. 
— Je ne vous demande qu'une seule 

chose, lui déclara M. Barchaux, c'est d'être 
d'une probité scrupuleuse et d'une dis-
crétion absolue. Si vous suivez les conseils 
que je vous''donnerai, votre avenir est as-
suré, votre fortune est faite. 

José affirma à cet excellent homme qu'il 

?iouvait être sûr qu'il se conformerait, en 
ous points, à la ligne de conduite qu'il 

lui tracerait. Il serait un secrétaire atten- | 
tif, dévoué, et d'une rigoureuse honnêteté. 

M. Barchaux lui promit de le présenter. 
$g». lendemain, à misj).^^ yEftjftpn, • 

Yi 

IX 

Chacun sa voie 

On imagine aisément quel furieux désïT 
de vengeance animait Torgau contre José 
lorsqu'il regagna l'appartement qu'il habi-
tait au « Grand Hôtel du Lido « Ce petit 
chenapan avait fait manquer son mariage 
avec la belle Italienne; c'était pour Ju-
lius une perte sèche d'un million au ba* 
mot. Il aurait de la peine à s'en remettre 

Qu'il eût, du même coup, perdu l'amour 
et l'estime de Marietta Verzone, cela ne l'af-
fectait pas outre mesure: Julius savait, 
mieux que personne, qu'il n'avait jeté SOP 
dévolu sur elle que parce qu'elle représen* 
tait à. ses yeux le parti avantageux qu'il' 
souhaitait. Certes, elle lui plaisait beau-
coup, mais les considérations sentimenta-
les tenaient assez peu de place dans son 
esprit. Il avait voulu l'épouser par vanité 

que la vie conjugale n'offrirait pas que des 
tire Le<f VJLTV™™ de^on^carac-

TÎLf volontal/e. l'avaient éclairé à cet 
te, OUteIo s l'alarmer. Il se disait ^ lHr/1£lls seraient mariés, il prendrait 

™aî^ieJ,?s,ïe^dant nécessaire. Il serait le 
S

n
n^ôiÏU(;Ue le voulùt ou non- On pouvait E?= JLf,? s en raPP«rter à lui ! Il avait fait 

„,^5is voilà qu'à présent tout était rompu, 
et aenmtivement rompu. Il lui fallait faire 
son deuil et de Mariette, .et de fortune. . 
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LA PETITE GIRONDE 

La Conférence de Stockholm 
UNE NOTE DU COMITÉ DE TAURIDE 
Pétrograd, 4 juin. — Le Conseil des délé-

gués des ouvriers et soldats communique 
-«jât ta Note suivante : 

«Le Conseil des délégués des ouvriers c: 
Soldats considère que la cessation de la 
guerre et l'établissement de la paix interna-
tionale, exigée par les intérêts communs des 
masses ouvrières CL de toute l'humanité et 
lie la démocratie socialiste ne peuvent s ob-
tenir que par les eiïorts internationaux des 
partis et des Syndicats ouvriers des pa., 2 
belligérants et neutres, unis pour une lutte 
Énergique et tenace contre le massacre uni-
versel. Le premier pas nécessaire et décisif 
pour l'organisation d'un tel mouvement in-
ternational est la convocation d'une Con-
itérence internationale dont la tâche princi-
pale doit être de réaliser l'entente entre îes 
représentants du prolétariat socialiste, tant 
tjn ce qui concerne la liquidation de la 
politique d'union sacrée avec les gouverne-
ments et les classes impérialistes, —la-
quelle exelut toute lutte pour la paix,— 
qu'en ce qui concerne les moyens de cette 
ïutte. 

1 » L'entente internatiomle pour la liquida-
tion de la dite politique est en général la 
prémisse nécessaire à l'effet d'organiser cet-
te lutte pour la paix sur une base large et 
internationale. Le Conseil des délégués ex-
prime sa ferme conviction que tous les par-
tis et toutes les organisations qui acceptent 
(cette invitation, acceptent l'obligation in-
flexible d'appliquer jusqu'au bout toutes les 
décisions de cette conférence. » 

Les Délégations boches 
Stockholm, 3 juin. — La délégation de 

ta majorité socialiste allemande, ayant à 
sa tête le député Scheidemann, est arrivée 
aujourd'hui à Stockholm. 

Le ministre socialiste danois Stauning 
est également à Stockholm, où il est armé 
Evec la délégation allemande. 

Stockholm, 4 juin. — La délégation de la 
majorité socialiste allemande, composée de 
MM. Scheidemann, Ebert, Sassenbach, Mul-
ler, Molkenbuhr. Fischer, Bauer et Leghien, 
a commencé ce matin ses délibérations, qui 
Sureront vraisemblablement plusieurs jours. 

hiUlmx Socialistes veulent 
lalMWii de rAlsace-Lorralne 

et des Garanties 
Paris, 4 juin. — Le groupe radical-socia-

liste s'est réuni ce matin au Palais-Bour-
bon. Après avoir entendu M. Malvy, minis-
tre de l'intérieur, au sujet des graves, et ap-
prouvé son attitude de confiance aux orga-
nisations ouvrières, le groupe s'est occupé 
du débat engagé devant la Chambre en co-
mité secret et qui doit se poursuivre l'après-
midi. Finalement, le groupe s'est ral-
lié à un ordte du jour qui, lors de la re-
prise de lu séance publique, sera proposé à 
la Chambre, comme sanction du débat, par 
MM. Klct7 et Abrami. 

Cet ordre du jour rappelle la protesta-
tion solennelle des représentants de l'AV 
sace-Lorraine à Bordeaux, en 1871. Il affir-
me la nécessité pour la France de recou-
vrer les provinces qui lui ont été arrachées 
par la force, et la confiance de la Chambre 
au gouvernement pour obtenir dans le fu-
tur traité toutes les garanties d'une paix 
durable.  « 
Les Engagés spéciaux 

des Classes anciennes 
Paris, 4 juin. — L' « Officiel » publie une 

circulaire du ministre de la guerre d'après 
laquelle les engagés pour la durée de la 
guerre (à l'exception des officiers) ou les 
tngagés spéciaux appartenant aux classes 
S!) et plus anciennes peuvent dès mainte-
nant obtenir su,- leur demande, soit leur dé-
tachement aux travaux agricoles (catégo-
rie A ou B, suivant le cas), si, avant le 12 
|anvier 19.17. ils avaient comme profession 
principale celle de cultivateur, viticulteur 
ou maraîcher. (Les justifications à produi-
re sont naturellement celles spécifiées dans 
la circulaire du 12 janvier), soit leur re-
tour dans la v.one de l'intérieur s'ils ne 
writ pas agriculteurs et s'ils sont en ser-
vice aux armées. 

BORDEAUX 
12 

Il y a un. an 
5 JUIN 1916 

Le croiseur-cuirassé anglais « Hamps-
hire », qui se rendait en Russie avec, à 
son bord, lord Kitchener, ministre de la 
guerre, et son état-major, touche une mine 
et coule près des lies Orcades, 

Au Reichstag allemand, le chancelier 
déclare qu'il a {ait des ouvertures de paix, 
mais qu'elles sont restées sans résultat. 

des suites de ses blessures, dans une am-
bulance du front. 

Ancien élève de l'école pratique de com-
merce et d'industrie de Bordeaux, Boger 
Bonneval, qui, depuis le début des hos-
tilités, avait fait vaillamment tout son de-
voir, est mort pour la France, à vingt-
quatre ans. 

Les nombreux amis, que M. J. Bonneval 
compte à Bordeaux s'associeront à son 
deuiL 

Visa des Petites Annonces 
Le public a déjà été averti à plusieurs re-

prises que, dans un but de défense natio-
nale, toute « Petite Annonce » ne pouvait 
être publiée par un journal, une revue ou 
un périodique quelconque sans avoir été 
visée au préalable par un commissaire de 
police. Jusqu'alors les annonciers ont en 
grande partie envoyé les annonces e insé-
rer au journal, en laissant à celui-ci le soin 
de demander la délivrance du visa. Mais 
l'expérience a démontré que, dans ce cas, 
l'enquête préalable demande un plus long 
idôlai, puisque le commissaire spécial ou 
communal du lieu du journal doit prendre 
ensuite des informations ad lieu de rési-
dence de l'annoncier. La perte de temps nui 
résulte de cette manière de procéder peut 
porter parfois préjudice aux intérêts com-
merciaux engagés. Aussi, afin de restrein-
dre le délai d'enquête à son minimum de 
durée, les personnes qui veulent faire insé-
rer des annonces sont-elles instamment 
priées de faire viser le texte dej annonces 
proposées par le commissaire spécial ou le 
commissaire die police le plus rapproché de 
leur domicile avant l'envoi au journal 
chargé de la publication. Nous ne saurions 
trop insister auprès du public q i'il est de 
son intérêt bien entendu de se conformer 
strictement à cette recommandation. 

Les Colis-Postaux destinés 
à l'Armée d Orient 

Paris, 4 juin. — Pour éviter les pertes, les 
retards ou les avaries des colis-postaux 
iestinés à l'armée d'Orient, les expéditeurs 
w>nt priés de se conformer exactement aux 
lireseriptions relatives à l'envoi des colis-
postaux militaires. En particulier, étant 
Sonnées les diverses manipulations, l'embal-
lage doit être très bien conditionné, l'adres-
>3 très lisible et inscrite directement sur 
l'enveloppe; enfin, en raison de la durée 
Su trajet, il est recommandé de ne pas 
îomprendre dans le contenu des liquides ou 
les denrées alimentaires périssables. 

 * 
Les Titres définitifs 

5 0 

Les Grèves féminines 

LES OUVRIERES D'UNE RAFFINERIE 
ABANDONNENT LE TRAVAIL 

Lundi, vers trois heures de l'après-midi, 
un mouvement pour la cessation du travail 
s'est produit à la raffinerie de Tivoli. 

Une soixantaine d'ouvrières employées 
au cassage du sucre, ayant demandé une 
augmentation de salaire de 1 fr. par jour 
et n'ayant pas obtenu immédiatement sa-
tisfaction, ont abandonné l'usine, malgré 
la promesse du directeur d'examiner leur 
revendication. 

LA FOURRAGER 
an 18e et au 34e 

Paris, 4 juin. — Le ministère des finances 
Communiqué la note suivante : 
i « Il est rappelé aux porteurs de certificats 
provisoires de l'Emprunt 5 % 1916 libérés 
ïès l'émission et aux titulaires de certiti-
tats nominatifs que l'administration des fi-
nances procède actuellement à l'échange de 
ces certificats contre des titres définitifs. 
Le dépôt des certificats à échanger peut être 
iffeCtné aux caisses du Trésor : caisse cen-
trale pavillon de Flore; trésoreries généra-
les, recettes des finances, perceptions de 
?aris et des départements ainsi qu'aux gui-
ihets des banques et des établissements de 
irédit. Afin d'éviter l'encombrement et par 
mite des retards qui se produisent aux épo-

Iues d'échéances, les porteurs ont intérêt à 
époser dès maintenant leurs certificats 

provisoires. » 
0i 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
CHANTILLY 

i.Voici les résultats de la journée du 4 juin : 
, PRIX DE VIRE (à réclamer), 2,000 francs, 
(.000 mètres: 1. Kiao-Tchéou (Roupnel), à M. 
6. Wattinne; 2. Le-Passeur (Howes), à M. Al-
bert Ciret; 3. Le-Fertile (Stern) à M. Jean 
Stem. 

Non «lacés : Galaxie, Bon-Petiot, Corcoran, 
Flabourg, Hésus, Marnai, Randan, Tolentlno, 
Ephrem, Franc-Archer. Haut-de-Meuse Hol-
tar, Louquette, Preatlau, Relne-d'Eté, Zéno-
Ma. 

1 PRIX DE BEZONS, 3,000 francs, 2,400 mètres : 
. Danois-Il (R. Barker), à M. L. MantachefI; 

Overtims (O'NeiU), à M. W.-K. Vanderbtlt; 
Cocher (Doumen) au baron Gourgaud. 

Non placés: Jolly-Boy Kern, Zorobabel, Ca-
[ency, Vinbourg, Lordshit, Boniment Dekan, 
i,e-Bouvier, Ivanhoé-III, Arzeu, Krithia, Ilold. 

PRIX LA ROCHE (épreuve des poullcDes), 
0. 000 francs, 2,100 mètres : 1. Sainte-Baume 
Mac Gee), à M. Muller; 2. La-Berline (Mllton 
lenry). à M. G. Lepetit; 3. Masquerade 
O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt 
Non placés : Colère, Majesty, Vallée-des-Mau-

)e%. 
PRIX LA ROCHE (épreuve de poulains), 

(0,000 francs, 2,100 mètres : 1. Aiken (O'Neill), 
ï M. W.-K. Vanderbilt; 2. Pindare (Mac-Gee), 
l M. Muller; 3. Brunor (Garner), a M. Jean 
(oubert. 

Non placés : Marmouset, L'Arloste, Larrl-
^in, Loubressac. 

PRIX DE MEZIDON, 4,000 francs, 2,400 mè-
tres : 1. Garama (Gauthier), à M. Robert La-
tard; 2. Robinet (Battequin), au baron Gour-
Vaud; 3. Dévorant (W. Howes), à Mme Lemal-
/e de Villers. 
f Non placés: Saint-Corneille, Mont-Royal, 
Bixtain, Illiers, Hors-Pair, Pretty-Lord, Etat-
Major, Saint-Vandrille, J'en-Donne, Le-Nor-
tnand, Roland-X, Luisito, Lolous, Amen, Mé-
frothes, Dampierre, Chambors, Highness, Mol-
davie. 
1.Ç?1? DE H FRETTE (steeple-chase), 
f,500 francs, 4,000 mètres : 1. Sainjoicrotte (J. 
Antoine, à M. Besnard; 2. YellowBoy (Ker-
hdge, à M. H. Jount; 3. Casine (Caron), à M. 
/Ed. Mayer. 

Non placés : Noroway, Sillery, Vartan. Mal-p. 
PRIX DE FROMAINVILLE (épreuve de haies 

kandicap) 3,000 francs, 3,500 mètres: 1. Vieil-
Uomme (R. Sauvai), à M. G Wattinne; 2. 
Bois-Minot (G. Hall), à M. Champion; 3. Lody-
Iqnès (Collier) à M. Jacques Hennessy 
(Non placés: Le-Grand-Condé, Révolte, Malé-
içe, Çap.talne-Fracasse, Déar-Queen, Fa-inato-
jtl, Ricuit, Fort-Jackson. 

Deux régiments de notre région, le 18» 
d'infanterie, dont le dépôt est à Pau, et le 
34*, dont le dépôt est à Mont-de-Marsan, 
viennent de mériter la fourragère. Ces 
deux vaillants régiments comptent dans 
leurs rangs de nombreux Girondins et Gas-
cons. A tous, vont nos plus chaleureuses 
félicitations. 

Voici l'ordre du jour qui accompagne 
l'attribution de cette distinction : 

La fourragère est conférée par le général 
commandant en chef des armées : 

Au 18e régiment d'infanterie : Ce régi-
ment (colonel Gloxin), a enlevé brillam-
ment, par une attaque de nuit à la baïon-
nette, le 8 septembre, le village de Mar-
chais-en-Brie, puissamment fortifié. Il a fait 
de nombreux prisonniers et pris un ca-
non. (Ordre numéro 15, 12 septembre 1914, 
...e armée.) 

Bégiment d'élite chargé d'enlever, les 4 et 
5 mai 1917, sous le commandement du lieu-
tenant-colonel Decherf, les plateaux de 
Craonne, position jugée inexpugnable; l'a 
pris d'assaut dans un élan superbe, faisant 
plus de 250 prisonniers, prenant un nom-
breux matériel, dont une partie a été re-
tournée contre l'ennemi. S'est maintenu 
énergiquement sur ses positions, malgré un 
bombardement d'une intensité exception-
nelle et des contre-attaques répétées. (Déci-
sion du général commandant en chef, 23 
mai 1917.) 

Au 34e régiment d'infanterie : Attaqué nar 
des forces supérieures en nombre, dont l'ac-
tion avait été préparée par un bombarde-
ment d'une extrême violence, a opposé une 
résistance héroïque. Après une lutte achar-
née, où fous, officiers, sous-officiers et sol-
dats, ont fait preuve d'une magnifique bra-
voure et d'une ténacité remarquable, a réus-
si à briser l'offensive ennemie. (Ordre nu-
méro 92. du 5 février 1915.) 

Régiment d'6':in, amené par son chef, le 
lieutenant-colonel Meurisse, à un magnifi-
que entraînement moral, a, le 5 mai 1917, 
enlevé d'un seul élan le plateau de Craon-
ne, position jugée imprenable, faisant plus 
de 300 prisonniers et s'emparant d'un nom-
breux matériel. S'est mainteno sur cette 
position, malgré un bombardement d'une 
violence exceptionnelle et. des contre-atta-
ques répétées, faisant preuve d'un magni-
fique esprit de sacrifice. Décision du gé-
néral commandant en chef du 23 mai 1917.) 

Légion d'Honne ur 
e t Croix de Gnerre 

Nous sommes heureux de relever les nom» 
suivants parmi ceux de nos concitoyens qui 
on été récemment déoorés de la Légion d'hon-
neur ou de la croix de guerre. 

Légion d'honneur 
Jean-Jacques-Raoul Dulimbert, capitaine (ter-

ritorial) au 15e régiment territorial d'infante-
rie : 1 Nom breuses annuités. Commande et di-
rige sa compagnie avec autorité. A déjà été 
cité S l'ordre de la division. » 

Croix de guerre 
Est cité à Tordre de la division : Cadjudant 

Daniel-Albert Touya, du 341e régiment d^lnfan-
terle : « Sous-offlcier énergique; a reçu quatre 
blessures par balles au combat de Faxe-Fon-
teny, le 20 août 1914, au moment où, en avant 
de sa section. 11 exécutait une reconnaissan-ce. » 

Est cité à l'ordre du régiment : Jean Roy, 
soldat a la 17.D compagnie du 344e régiment 
d'infanterie : « Agent de liaison d'un courage 
et d'un dévouement remarquables. S'est par-
ticulièrement distingué dans un secteur 011-
ficile, où, sous les plus forts bombardements, 
il a assuré d'une façon parfaite la liaison en-
tre sa compagnie et le chef de bataillon Bles-
sé à la main, a repris immédiatement son 
service après un pansement sommaire.» 

MM. Dulimpert, Daniel Touya et Roy font 
partie du personnel départemental de l'ins-
pection de 1 assistance publique de la Gironde 

Médsiille militaire 
La médaille militaire a été conférée à l'adju-

dant de réserve Robert Cossaune, matricule 
1819, de la C. H. R., du lie régiment d'infante-rie : 

t Adjudant téléphoniste actif et audacieux 
d une rare compétence professionnelle et d'un 
dévouement absolu. Du 17 au 21 avril 1917 a 
parfaitement préparé avant l'attaque et 'di-
rigé au cours du combat toutes les liaisons 
du régiment, qui ont constamment fonction-
né sans interruption, grâce à l'ardeur et au 
mépris du danger qu'il a inculqués à son 
personnel, et dont il a donné le plus bel exem 
pie. Parti à 1 assaut avec la première vague 
pour installer eu poste, l'a trouvé occupé par 
dix-neuf ennemis, qu'il a obligés à se rendre. 
Déjà deux fois cité à l'ordre. La présente no-
mination comporte l'attribution de la croix 
dft guerre avec palme. 

» Au G. Q. G., le 13 mars 1917. » 
M. Robert Cossaune demeure 34, cours Pas-

teur, à Bordeaux. 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Ernest Chassagnon, maître-Ouvrier (réser-
ve) au 3e groupe du 118e régiment d'artillerie 
lourde : <i Maître-ouvrier zélé et très dévoué; 
constamment sur la position de batterie a 
toujours montré la plus grande bravoure 
S est distingué lors de la construction d'un 
observatoire, sur un terrain bombardé conti-
nuellement par l'en.nemi. Blessé grièvement le 27 mars 1917. » Bwevemem 

Jean Canteloube, canonnier - servant (acti-
ve) à la 122e batte -ie du 58e régiment d'artil-
lerie : « Jeune soldat très dévoué et très cou-
rageux. Le 7 avril 1917, a pris immédiate-
ment la place d'un pointeur qui venait d'être 
tué, et, sous un oonbardement extrêmement 
violent, a continué le tir du mortier arec 
calme et sang-froid, jusqu'au moment où H 
fut blessé grièvement. Enucléation de l'œil 
droit. » 

Albert Boucher, canonnier (active) à la 7e 
batterie du 118e régiment d'artillerie lourde : 
« Excellent soldat, qui a toujours fait preuve 
de courage et de dévouement. Grièvement 
blessé le 9 août 1916. en ravitaillant sa batte-
rie en munitions. Amputé de la cuisse gau-
che. » 

Arsène Eymard, sergent (réserve) à la 12e 
compagnie du 144e régiment d'infanterie : 
<t Excellent sous-offlcier, qui a toujours fait 
preuve des plus belles ntialitës militaires. Le 
25 août 1914, après le combat, a porté un bles-
sé sur son dos pendant plus de trois kilomè-
tres. Très grièvement blessé le 15 septem-
bre 1914. » 

fcole départementale d'Art appliqué 

Une réunion du comité de l'Ecole dépar-
tementale d'art appliqué de la Gironde a 
eu lieu jeudi 31 mai, sous la présidence de 
M. G. Guestier. 

A cette réunion assistaient Mme H. Cruse, 
M. Anselme Léon, etc. 

Dès le début de la séance, la parole a été 
donnée à M. G. Hamm, directeur de l'Ecole, 
qui a présenté un rapport très documenté 
sur les résultats obtenus, le but à pour-
suivre. Voici les conclusions : 

1. Développer le travail manuel dès l'é-
cole primaire, qui constitue en quelque 
sorte le préapprentissage. 

2. Exécuter dans les écoles d'art ou chez 
les industriels d'une façon définitive lce 
meubles, rampes, fer forgé, céramiques, 
etc., etc.. les meilleures compositions des 
élèves; en somme, mettre en rapport le 
plus fréquemment possible l'élève et l'in-
dustriel, et faciliter aux soldats artisans la 
fréquentation des écoles d'art appliqué, ain-
si que cela a lieu, d'accord avec l'autorité 
militaire, à l'Ecole départementale d'art 
appliqué de la Gironde. 

3. Encourager de plus en plus les pro-
fesseurs, amateurs, industriels, artisans ou 
élèves qui auront facilité ou exécuté les 
meilleures œuvres. 

4. Organisation au plus tôt d'un salon des 
artisans a. Paris dont les motifs les plus 
caractéristiques de chaque région circule-
raient dans toute la France. 

Ce dernitr vœu, relatif au salon des ar-
tisans et expositions circulantes fut adop-
té, sur la proposition de M. G. Hamm, à 
1=1. conférence technique tenue à Paris en 
1911. 

Après avoir entendu un rapport très in-
téressant de M. L. Ripert, secrétaire des 
ateliers corporatifs de l'Ecole, la réunion 
décida de poursuivre de plus en plus acti-
vement le développement des ateliers cor-
poratifs, afin de mettre le plus souvent 
possible les élèves en rapport avec les in-
dustriels et de développer ainsi, pratique-
ment, leur initiative, dans l'exécution dé-
finitive do leurs compositions. 

Nouvelles militaires 
Infanterie 

Sont nommés au grade de sous-lieutenant : 
MM. Schenck, aspirant au 57e, affecté au 108e; 
Faustin, aspirant au H!e, affecté au 58e. 

Mutation 
MM. Tisseyre, sous-lieutenant au 144e, passe 

au 44e; Werner, sous-lieutenant au 418e, passe 
au 37le. 

Le colonel Darodes de Peyriagues,< du servi-
ce d'état-major, passe aux services spéciaux 
du territoire de la 18e région. 

Cavalerie 
Est nommé au grade de chef d'escadrons, le 

capitaine d'Ariste, du 10e hussards, 
M. Gommes, chef d'escadrons au 15e dra-

gons, passe au 10e dragons 

Artillerie 
Est nommé au grade de lieutenant-colonel, 

le chef d'escadron Buis, du 118e régiment. 
Le sous-offlcier Gautier, du 118e d'artillerie 

lourde, qui a suivi avec succès le cours des 
élèves-ofliciers mécaniciens, est nommé au 

t rade de sous-lieutenant à titre temporaire, au 
3e régiment. 
Sont promus au grade de sous-lieutenant, les 

sous-lieutenant a titre temporaire: 
Turpin, Portes, Dujaric, Tailhefer, du 58e d'ar-

tillerie. 
Palangue, Jacquin, Robert, du 18e d'artillerie. 

Recrutement 
M. Gazieux, officier d'administration de 3e 

classe à titre temporaire, au bureau de recru-
tement de Bordeaux, est nommé au même gra-
de à titre définitif. 

Gendarmerie 
Est nommé au grade de colonel de réserve : 

Bonnefoy. des services spéciaux du territoire 
de la 18e région; maintenu. 

Est nommé au grade de sous-lieutenant, le 
maréchal des logis chef Espagnet, de la 18e 
légion. Affecté à Rabat (Maroc). 

Infanterie coloniale 
Sont nommés 1 
Au grade de colonel, les lieutenants-colonels 

Roussel, du 7e régiment; Reignier, comman-
dant une brigade. 

Au grad - de lieutenant-colonel, les chefs de 
bataillon Gremillet, du 23e, et Magnabal, du 
24e. 

Au grade de chef de bataillon, les capi-
taines Fromenty, du 33e, et Forgeron, du 37e. 

Au grade de chel de bataillon : M. Boucher, 
capitaine, commandant l'aéronautique d'une 
armée. Maintenu. 

Au grade de lieutenant : MM. Beauplet, sous-
lieutenant su 53e régiment d'infanterie colo-
niale, maintenu; Villot, sous-lieutenant au 53e 
régimen* d'infanterie coloniale, maintenu. 

Au grade de sous-lleutenant : MM. Grisez, 
adjudant an régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc maint:.u; Guyomard, adjudant-
chef, en service dans un bataillon de tirail-
leurs somalis, maintenu; Franeillard, sergent-
major en service dans un bataillon de tirail-
leurs somalis, maintenu. 

Corps do santé 
Sont nommés au grade de médecin aide-

major de Ire classe : les aides-majors de 2e 
classe Jamault, Ganod, Fouquet, de la 18e ré-
gion; Augey, du 140e régiment territorial; Le-
corvaisser, du 144e régiment d'infanterie. 

Prix fondés en faveur de l'Armée 
Dans le tirage au sort, pour l'année 1917, de 

divers prix fondés en faveur de l'armée, le 
15e dragons reçoit un prix de la fondation 
du général baron de Fouohères, en faveur d'un 
enfant de troupe. 

Retard de Trains 
Dimanche soir, par suite d'avaries à sa 

locomotive, l'express d'Irun-Paris, bondé 
de voyageurs, est resté en panne à Saint-
Vincent, près de Bayonne, et est arrivé en 
gare Saint-Jean avec une heure de retard. 
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Mort au Champ d'honneur 
M. J. Bonneval, commis principal des 

postes et télégraphes à Orléans, précédem-
ment à Bordeaux-Bastide, vient de recevoir 
la nouvelle de la mort glorieuse de son 
fils Roger, sergent au 57e régiment d'in-
fanterie. 

Grièvement blessé le 16 avril dernier, à 
la bataille de l'Aisne, le sergent Roger 
Bonneval est décédé trois jours plus tard. 

PETITE CHRONIQUE 

Renard à deux pattes. — Des amateurs 
de volaille ont visite dans la nuit de sa-
medi à dimanche la volière de M. Pierre 
Nieau, 10, rue de Morcenx. Us ont emporte 
7 poules, 1 coq et 3 paires de pigeons,-d'une 
valeur totale de 100 fr. 

La cambriole. — Mme Mazarico, soudeu-
se, 16, rue Kyrie, avait placé dans le ti-
roir d'une armoire fermée à clé une som-
me de 40 francs et divers bijoux; des cam-
brioleurs, pénétrant chez elle, ont forcé la 
serrure de l'armoire et emporté le contenu 
du tiroir. 

— D'autres malfaiteurs se sont intro-
duits, dimanche, entre une heure et six 
heures du soir à l'aide de fausses clés, 
dans les appartements de Mlle Joffroy, 6, 
rue Christian. Comme celle-ci se trouve ac-
tuellement en villégiature à Bar-le-Duc, on 
ignore encore s'il y a vol. En tout cas, les 
meubles ont été trouvés ouverts et leur 
contenu jeté pêle-mêle sur le parquet., 

Cadavre repêché. — On a retiré de la 
Garonne, dimanciTe matin, le corps de M. 
Charles Griet, demeurant à La Souys, qui 
s'était noyé accidentellement, le 28 mai 
dernier. 

Le corps a été transporté à la morgue. 
 » 

FARINE LACTÉE LAROUSSE 
93, oour» Balguarie-Stuttenberg, Bordeaux. 

Faculté de Droit de Bordeaux 
Examens do Doctorat 

Sessions de janvier et mal 1917 
Premier et deuxième examens de doctorat 

« sciences politiques et économiques ». M, Sa-
my Gayed Gabra, admis. 

Diabétiques et Albuminurîques 
Ecrivez à la Pharmacie des Vosges, 50, rue 

de Turenne, Paris. Vous recevrez gratis 
étude médicale sur le traitement et la gué-
rison sans régime de ces maladies par les 
Globules Hoc. A base végétale, Us convien-
nent à tous tempéraments et donnent résul-
tats certains et absolus. 

Dépôts Bordeaux : Grande Ph'« S»-Projet, 
93. rue St8-Catherine. Agen . Pb> Rouquet. 
Périgueux : Ph1» Charlier. Dax : Ph" Cazau-
mayou. M'-de-Marsan : Phla Grandeur. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CIVIL (1" CHAMBRE) 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

l PROPOS D'UNE MISE EN BOUTEILLES 
Un propriétaire du Médoc, en vendant 

Bon vin à un négociant, avait accepté d'en 
ïaire la mise en bouteilles, moyennant le 
prix convenu de 125 francs par barrique. 

Or, tout augmente : le prix des bouteill 5, 
icelui des bouchons, celui des étiquettes. 

'est pourquoi le vendeur du vin réclamait 
_ l'acheteur un supplément de frai,, soute-
nant que la convention de mise en bouteil-
les au château, écrite uniquement dans 
l'intérêt de l'acheteur, constitue un vérita-
ible mandat donné au vendeur, dont toutes 
les avances doivent être remboursées. 

Le tribunal a débouté le propriétaire de 
«a prétention, « attendu que la mise en bou-
teilles intéresse aussi au plus haut point le 
vendeur, qu'elle confirme l'authenticité de 
son produit et l'assure qu'il sera vendu tel 
quil a été livré au commerce». 

Au surplus, la convention sur le prix 
constitue un véritable forfait, avec la con-
séquence juridique des ventes de marchan-
dises livrables à terme. 

Théâtres et Coneerts 
ALHAMBRA-THEATRE. - La plus belle féerie-

™T"e. = « c>«st affolant ! » poursuit sa 0"?-^ Lui0^ali Claque soir, dans la gran-
ni„|aL1L^K1?or(leaux' la Plu« fraîche et la Ki^Lafré,ab1?' on admire les trois inoorn-
paraoles linales, et le ténor Terrai est bissé 
£ans «la Légende de la Rose». Il faut se 
TninL =atPplau,diî i.es scènes comiques ac-
î,inmhi«« 6 Sx?tch tarant, «le Roi des plombiers ». - Mardi, troisième soirée mon. 
„5l -.Vendredi 8 juin, en soirée de gala 
extraordinaire, scènes nouvelles par tous 
les artistes; rentrée de la belle Gaby Hédia-
on ctannera, en outre, un merveilleux ta-
bleau nouveau, r la Feria à Séville» avec 
20 costumes neufs de Mme B. Rasimi. Ce 
tableau sera un des «clous» de la revue 
Location en permanence rue d'Alzon 

TRIANON-THEATIIE. _ Tous les soirs, à 8 h 
45 précises, on donne à Trianon (rue Fran-
klin, cours de l'Intendance) le plus JOH 
spectacle de comédie, joué par la meilleure 
troupe. A la demande générale, on redonne 
en fin de spectacle : « On purge bébé », l'hi-
larante fantaisie de Georges Feydeau, avec 
la belle artiste Renée Willems. Programme 
remarquablement composé, avec « le Con-
vive» en lever de rideau et «Au Télépho-
ne», le drame poignant de M. André de 
Lorde, avec Pierre Laurel dans le principal 
rôle, qu il tient d'une façon magistrale. — 
Vendredi 8 juin, en soirée de gala, premiè-
re_représentation de la délicieuse comédie-
« Cœur de Moineau ». Location sans frais 
rue Franklin. 

THEATRE DES BOUFFES. - Tous les soirs a 
huit heures et demie, dans une salle idéale 
on applaudit dans la revue : « Toujours a' 
Ciel ouvert I » une troupe remarquable, 
composée du célèbre Vilbert, une des gloi-
res du music-hall, passée au théâtre, et ab-
solument remarquable dans ses deux scè-
nes : «le Poilu Gaspard» et «le Ténor G. 
V. C. » ; Alice de Tender, Mary Richard, Cé-
cile Darclée, les joyeux comiques Mario, 
Gérald, Kerny. Paul Darnois, René Gamy, 
l'excellent chanteur Bédué, la délicieuse 
commère Lya Ceddès et Charles Casella, 
son élégant compère, sont fêtés. Le prince 
Kuroki, le fameux magicien anglais, pa-
raît en attraction. Triomphe pour les su-
perbes ballets - apothéoses de chaque final. 
Prix des places ordinaire. On loue. — Bien-
tôt : la célèbre diseuse Lucy Derevmond, 
le chanteur Georgel, les comiques "Raimu 
et Dranem. 

S 1P 3H CZ1?.^.C3 3L»E3 S? 
SOIREE DU MARDI 5 JUIN 

TRIANON-THEATRB;. - A 8 h. 45 : « Au Télé-
phone », « le Convive » et « On purge bébé ». 

THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 • la re-
vue « Toujours â Ciel ouvert! », avec Vilbert 
Mary Richard, etc. 

ALHAMBRA-THEATRE. - A 8 h. 30 : la revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérindol, etc. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. - A 8 h. 30 , Représentation. 

 cî» . 

flcat du maire de la commune de l'Intéressé 
attestant que le demandeur en a besoin et 
dispose de moyens de les nourrir et les entre-
tenir.  ♦ 

Académie de Bordeaux 
Dans la séance du 31 mai, l'Académie des 

sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux 
a nommé membre correspondant M. Albert 
Léon, agrégé et professeur de philosophie au 
lycée de Bayonne. 

Elle a ensuite entendu une communication 
de M. Courteault, résumant les curieuses im-
pressions de jeunes Suédois, pendant un sé-
jour h Bordeaux, en 1755, consignées dans 
une longue lettre adressée au grand natura-
liste Linné et obligeamment traduite par M 
le Consul de Suède en notre ville auquel 
l'Académie a voté des remerciements. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Ministre du commerce la lettre suivante i 
, « Une convention est intervenue, le 16 avril 
1911, entre les gouvernements français et es-
pagnol, afin de régler le transport des mar-
chandises intéressant la défense nationale ou 
le ravitaillement français, qui sont expédiées 
d Espagne en France. 

» Pour assurer l'application de cette con-
vention, qui est exécutoire depuis le 1er mai, 
le gouvernement espagnol a décidé la créa-
tion de deux bureaux, l'un pour la voie Hen-
daye, et l'autre pour la voie Cerbère, dont 
l'autorisation sera nécessaire pour les expé-
ditions sur la France. 

» Les industriels ou commerçants français 
qui importeront d'Espagne des marchandises 
devant voyager en France avec certificats de 
classement en première catégorie (arrêté du 
8 février 1917) établiront un duplicata de ces 
documents, certifié conforme par le service 
qui les délivre, et en même temps qu'ils adres-
seront l'original à Hendaye ou à Cerbère, ils 
enverront ce duplicata, avec toutes indi-
cations utiles sur les expéditeurs, gares espa-
gnoles d'expédition, etc., au capitaine Bran-
don, chef de mission à l'ambassade de France 
à Madrid. » 
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MESNARD (angle Porte-Dyeaui) 
MARBRES DE CARRARE ET DE GASTELL1NA 

ETAT CIVIL 
DECES du 4 juin 

Félix Ujan, 13 ans, passage Moreau, 9. 
Madeleine Loubaney, 36 ans, rue Corcelles 12. 
Alphonse Lagarde, 47 ans, 9, cité Lamothe-

Plchon. 
Jules Grimaud, 55 ans, rue de Brach, 79. 
Veuve Ducor, 79 ans, rue Colbert, 5. 

Décès militaires 
Pierre Dupont, 40 ans, soldat au 8e hussards. 
André Uchan, 29 ans, caporal au 144e. 

FWÏ Tiï NOVELTYArueS"-€atberine 
Bijouterie, Maroquinerie pour Peuig 

CONVOIS FUNEBRES du 5 juin 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h., M. J. Grimaud, r. de Brach, 79. 
St-Louis : 8 h. 45, M. J. Désamericq, 120, rue 

Notre-Dame. 
Ste-Marie : 9 h. 30, M. O.-J.-B. Cavaillé, avenu* 

Thiers, 2. 
Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. A. Uchan, 39, rue de 

Strasbourg. 
Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. J. Denjean, salle 

d'attente. 
St-Michel : 1 h. 45, M. J. Arrua, r. Gensan, 17. 
St-Nicolas : 1 h. 45, M. L. Sarazin, 16, rue 

Beaufleury. — 3 h. 45, Mlle L. Catnelinaud, 
rue Borda, 16. 

St-Seurin : 2 h., Mme veuve Ducor, 5, rue 
Colbert. 

St-Pierre : 4 h., Mme M. Loubaney, !2, rue 
Corcelles. 

Convois militaires : 
10 heures : M. L. Brouillaud, cours Barbey. 
1 h. 30 : M. P. Dupont, cours Saint-Louis, 21. 

Autres convois : 
8 heures : M. H. Culouscou, hôpital St-André. 
8 h. 30 : Mme P.-A. Minaut, porte du Cimetière 
1 heure : M. J. Servantie, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. E. Bonneau, rue Cassignol, 21. 

CONVOI FUNÈBRE T ï.eF
ve 

chef d'institution, rue Pelleport, Mme J.-F. Ca-
vaillé, M. René Cavaillé, les familles Cavaillé, 
Bayssière et Ratier prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Omer-a.-B. CAVAILLÉ, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu mardi 5 juin, en 
l'église Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira, â neuf heures, a la maison 
mortuaire, avenue Thiers, 2, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« La Revanche des Français devant Verdun », 

«Marcelle». — Le film officiel du ministère de 
la guerre sera donné tous les soirs, à huit 
heures et demie, avec matinées jeudi. On vou-
dra aussi voir «Marcelle», la grande comédie 
dramatique. Prix des places, 0 fr. 50, 0 fr. 75, 
1 fr. Orchestre symphonique sous la direction 
de Mme Bastide. 

SPORT 

CYCLISME 
BREVET DES 50 KILOMETRES (U. V. F.). — 

Cette épreuve, favorisée par un temps idéal, 
obtint un plein succès; 52 coureurs prirent 
le départ, auquel assistait un nombreux pu-
blic. Résultats : ter. Lalanne (18 ans), en 
1 h. 43' 48"; 2e, Verdeun; 3e, Sta. Dumézil; 
4e, Baronet; 5e, Coudert; Se, Barde, etc. Dé-
tenteur du brassard, Lalanne. Officiels : MM. 
Abadie, Boudoirs, Doléac, Lafontan, Lardos, 
Paullac, Talllefer, Tournis. Au virage, à Li-
bourne, le doyen uvéflste C. Cassagne. 
— o 

VITTEL 8RMDE SOURCE 
ARTHRITIQUES, GOUTTEUX, GRAVELEUX 

LA POUDRE DE RIZ 

MALACEÏNE 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mle : 2 fr. Gd M,e 3 h, 
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COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Sous réserves des restrictions en vigueur, 
les marchandises ee rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 202 ù 350 
(ire catégorie, série A).-p?.r la gare de Bor-
deaux-Bastide, seront acceptées a l'expédition 
le mardi 5 juin 1917. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 7 courant, à l'Athé-
née, 53, rue des Trols-Conils, de deux heures a 
quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE " £ "™ I: » 
et leurs enfants, les familles Léger, Lalanne, 
Dubreuil, Elie, Eoi?selier et Fargue prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'ass!ster aux obsèques de 

M. André UCHAN, 
mort des suites d'une maladie contractée 

au front, 
leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu 
le mardi 5 juin, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue 
de Strasbourg, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Villenave-d'Ornon. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

AUIC f|C nËPtC M. Fernand Dous, M. 
ttwlO UC UCbCO et Mm» Gabriel sue, 
Mu» Marguerite Breen, M'l« Célina Dous, les 
familles Chaumet, Laroze, O'Breen, O'Kelly, 
Fieux, Chaumel, Foix, Layous, Michaêl, Breen, 
John, Lorigan, Mac-Manon, Harris et Mollo-
nay ont l'honneur de vous faire part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 
Mme Annie-Marie-Louise DOUS, née BREEN, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante, nièce, 
cousine et petite-cousine, dont les obsèques 
ont eu lieu à Paris, le 31 mai 1917, en l'église 
Saint-Augustin. 

En raison des circonstances, le présent avis 
tient lieu de faire-part. 

AVIS DE DÉCÈS ET ËE38E 
Mm« veuve Rollot, M. et Mme R. Rollot, les 

familles Rol'ot, Biard, Martin, Levanneur, 
Vauzeilles, Maroou, Minguin ont la douleur 
de taira part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Jean-Paul ROLLOT, 
caporal au 144s d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 6 mai 1917, à l'âge de 24 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de so , âme, en l'église Saint-Victor 
d'Arlao, le mercredi 6 juin, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme F. Bousquet, M. P. Bousquet, M. 

et Mme A. Pédeprat, M. et Mme M. Parriche, 
M. et Mme E. Yon et leur fils, M. et Mme p. par-
riche et leur fils, la famille Boutin, A. Cas-
taing aîné ont la douleur de vous l'aire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Jean-André BOUSQUET, 
1er régiment léger, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
le 23 avril, dans sa '£!' année, 

leur fils, frère, neveu, cousin, petit-cousin et 
ami, et vous informent qu'une messe sera dite 
le 6 juin en l'église Saint-Louis, à neuf heures. 

La famille remercie toutes les personnes qui 
lui ont adressé des marques de sympathie a 
l'occasion de son deuil. 

GH.HEUDEBERT ALIMENTATION des ENFANTS et des COKVALESCEIITS 
FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVG!?;? 

PRODUITS ALIMENTAIRES et do RÉGIME Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Paru» de ^an.-.r 
EN VENTE : Malsons d'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande : Usines de NANTEHIiE (Selr.ei. 

Chevaux à prêter 
Le dépôt du 58e régiment d'artillerie, possé-

dant actuellement un nombre assez considé-
rable de chevaux, pourra en prêter aux agri-
culteurs, commerçants ou industriels et pro-
priétaires qui en feront la demande. Chaque 
demande devra être accompagnée d'un certl-

La cérémonie du couronnement a été cé-
lébrée le dimanche 3 juin, dans l'intimité 
locale que les circonstances commandent. A 
la mairie, où l'avaient accompagnée M. Lé-
glise, adjoint au maire, et Mlle Duvignau, 
rosière à> l'année précédente, Mlle Ger-
maine Baillet y a reçu le prix Jaubert, qui 
est de 1,646 francs. 

La population s'est associée de tout son 
cœur à cette aimable manifestation, la-
quelle récompensa, une fois de plus, les ver-
tus de nos sages et vaillantes jeunes filles. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDFAUX 
Du 4 juin. 

Espèces 

lie Kegionaie 
CHARENTE-INFERIEURE 

RQCHEFORT 

Sous-JMarin boche coulé 
Le cargos Molière », chargé de charbon 

pour la maison Delmas, arrivé à Rochefort, 
bessin numéro 2, aurait i. lié un sous-marin 
boche dans les conditions suivantes : 

Le i Molière » sortait des rades de Brest, 
lorsque, à environ douze milles d'Ouessant, 
il aperçut, à une certaine distance, un ba-
teau grec, puis, tout à coup, à douze mètres 
de lui, un sous-marin allemand qui sem-
blait ne s'occuper que du Grec. Le capi-
taine du « Molière » fonça sur le sous-marin; 
dans le heurt, son avant fut déchiré de 
cinquante centimètres un peu au-dessous 
de la ligne de flottaison. 

Le Boche, qui, en plongeant, était passé 
sous le t Molière », reparut à la surface II 
reçut, à ce moment, douze coups de canon, 
et l'équipage du « Molière » eut la satisfac-
tion de voir le requin boche s'engloutir en 
tournoyant. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 4 Juin 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur le nord-

ouest de l'Europe; on n'en signale pas en 
France. Ce matin, le temps est brumeux dans 
les autres régions. 

La température a monté sur l'ouest de l'Eu-
rope; elle était ce matin de : 14» à Belfort et à 
Limoges, 15 à Brest, 16 à Nantes, à Dunkerque 
et à Clermont-Ferrand, 17 à Paris, 19 à Tou-
louse, 21 à Marseille, 22 à Biarritz. 

En France, un temps "beau, brumeux et 
chaud est probable. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 4 juin 

Heures 

Mintmadelanuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maiôima du tour 

T&er» Baro' 

13.0 
15 01 768 0 
29.0, 766.0 
30.0i 

Ciel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

Est. 
E.-S.-E. 

BOURSE DE PARIS 
du 4 juin 1917 

6ULLET1M FINANCIER 
Marché calme. 3 % et 5 % fermes; Extérieu-

re lourde, fonds russes inactifs, valeurs in-
dustrielles françaises irrégulières, reprise du 
Boléo et de la Thomson, valeurs russes fai-
bles, oaoutchoutiêres soutenues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 95 ; 3 %, 61-

amortissable, 71 60; Obi. Ch. 1er Etat 398 73-
Tunis 1892, 326; Argentine 1911, 85 50; Chiné 
1908, 401 50; Egypte unifiée, 92 80; privilégiée, 
80; Espagne 106 65; Italie, 66 95; Japon 1907, 
101 30; Bons 1913, 519 50; Maroc 1910, 480: Russie 
1889, 59 90: 1891 et 1894, 53; 1909, 66 75; Dette otto-
mane unifiée, 64. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,000; Banque de Paris, 990-
Comptoir d'Escompie, 800; Crédit Foncier, 660-
Crédit Lyonnais, 1,139; Banque de l'Indochi-
ne, 1,400, Banque nationale du Mexique, 357; 
Banque russo-asiatique, 680; Foncier égyptien, 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 755; jouiss , 
308; Midi, 915; Orléans, 1,039; Ouest, 70Ô; Anda-
lous, 442; Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 445. 

Valeurs diverses fActions). — Azote (Société 
norvégienne), 597; Comp. des Métaux, 1,068: 
Ce génér. transatl. (ordin), 299; prior., 294; 
Messageries Marlt. (ordin.), 179; Métropolitain, 
413; Nord-Sud, 115; Suez (Canal maritime), 
4,350; Suez (Parts fondateurs), 1,630; Panama, 
109 25; Procédés Thomson-Houston, 715; Ce gé 
nérale des tramways, 414; Aciéries de France, 
909, Aciéries de la Marine, 2,221; Ateliers et 
Chantiers de la Loire, 2,150; Chargeurs Réunis, 
Ce française (part), 925; Ce du Boléo, 1,050; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,560; Creusot, 
2,425; Edison, 540; Etablissements Decauville, 
nouv., 225; Fives-Lille, 7S0; Tréfileries du Ha-
vre, 225: Forges et Chantirs de la Méditerra-
née, 1,010; Ce générale d'éclairage de Bordeaux, 
75; Mines de Malfidano, 232; Penarroya, 2,175; 
Phosphates de Gafsa, 830; Say ordin., 485; Dis-
tribution Parisienne, 369; Electricité de Paris, 
458; Rio-Tinto (Ordin.), 1,700; Naphte Russe, 330. 

Oblijiations française» (Villes). — Paris 1865, 
544; 1875, 490 75: 1876, 488; 1892, 256; 1898, 311; 
1899, 292; 1904, 313; 1905, 334 ; 2 3/4 1910, 274; 
1912, 229. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
460; 1891, .'100; 1892, 328; 1899, 327 75; 1906, 365; 
1912, 194; 1917 (libérée), 330; non libérée, 307 75. 

Foncières 1879. 465; 1883, 330; 1885, 330; 1895, 
344 ; 1903, 372; 1909, 200 ; 3 >é 1913, 386; 4 °L 1913, 
417; 1917 (libérée), 330; non libérée, 307 7o. 

Bon à lots 1887, 60; 1888, 70. 
Chemins de 1er. — Est 4 %, 400 ; 3 %, 337 50; 

nouv., 332; Midi, 334 50; nouv., 333; Nord 4 %, 
408 ; 3 %, 344 50; nouv., 342; Orléans 4 %, 396; 
3 %, 365 50; 1881. 333 50; Ouest, 356 50: nouv., 
336 50; P.-L.-M. fusion, 327; nouv.. 323 75. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 490: Cle Transatlantique, 313; Suez Ire sé-
rie, 405: Voitures de Paris, 388. 

Obligations étranqères (Chemins de 1er). — 
Asturies ire hypoth., 411; Nord-Espagne Ire 
hypoth., 410; Pampelune, 392; Lombardes an-
ciennes, 161; nouvelles, 159; Saragosse Ire hy-
poth., 360; 2e hypoth., 346; 3e hypoth., 312; Ria-
zan-Ouralsk, 320; Altaï, 320; New-York, New-
Haven, 471. 

Diverses. — Crédit fonci'T égyptien 4 %, 449. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 480; Bruay, 

1,700; Malacca ord 150; Maltzofl, 508; Liano-
soff, 320; Spies Pétroléum, 1,950; de Beers ord., 
368; pref., 375; Tharsis, 140 50; Cape Copper, 
125; Chino Copper, .175; Ray Consolidated Cop-
per, 196 50; Platine, 502; Shansi, 26; Balia, 310. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East Rand, 
17 50; Ferreira, 24 50; Goldfields, 47 50; Léna 
Goldfields, 41: Modderfontein B, 216 50; Rand 
Mines, 92. 

. COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 55 â 6 61; 

Hollande, 2 33 y. à 2 37 y„\ Italie, 80 a 82; New-
York, 5 07 n à 5 72 u; Portugal, 345 à 365; Pé-
trograd, 1 45 à 1 50; Suisse, 112 % à 114 v»; Da-
nemark, 162 IA à 166 u; Suède, 170 V4 â 174 v&; 
Norvège, 166 Vi à 170 H; Canada, 567 Vi à 572 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 76 60; Barcelone, 76 60; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 50 3/4; Rio-de-
Janeiro, 13 9/16; Valparaiso, 11 29/32. 

Ama- Vis- Les 50 Kl iQa 
nts itas l"qtè g ■! H3 
300 "263 l75-i8u m i7& 
108 9; 150 \it 145 150 
269 236 170 175 165 170 

1.37o 1120 210 205 19.j 200 

■lus mort. 
;iû ISilrtœ; 

165-170 115- si 
I4U US 100 llit 
IB'J 165 ISO I8C 
190 195 :&ô vi( 

renvoi »». Vendus u< 

BœuiB.... 
Vaches... 
Veaux..., 
Moutons. 

Agneaux amenés, H0; 
10 à 34 Ir. la pièce. 

Ont été vendus : 4 bœufs, 9 vaches, 1 tau 
reau, pour Montauban. 

Marché suffisamment approvisionné, venti 
active avec fermeté des cours surtout dam 
les bœufs de choix. Baisse sensible sur loi 
veaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 4 juin. 

Veauxuw-
rissons.. 

Génisses., 

imsné» 

17 
13 

Vendis 

17 
13 

Prix par tête 

1» qté, 35 a 50'; 2V 25 îi H 
1» qlé, 35 a 45'; 2' 25 a 31 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTl". 
Paris-La Valette, 4 juin. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,780. Ire qua-
lité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
3 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. m à 3 fr. 70. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,314. 1rs 
qualité, 3 fr. 62; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 .1 3 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 32.i. M» 
qualité, 3 fr. 38; 2e qualité, 3 fr. 24; 3e qualité, 
3 fr. 02. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 3 fr. 48. 

Veaux. — Amenés et vendus, 2,129. ire qua-
lité, 4 fr. 16; 2e qualité, 3 fr. 60; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 4 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,635. Ire 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 3 fr. 86; 3e qualité, 
3 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 a 4 fr. 80. 

Porcs. —Amenés et vendus, 3.822. Ire qua-
lité, 4 fr. 18; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 74. Prix extrêmes de 3 fr. 12 a I fr. 30. 

Les apports sont assez importants; mais 
les acheteurs, notamment de la banlieue pa-
risienne, sont nombreux, en sorte que les 
cours se sont facilement maintenus au niveau 
précédent, en dépit du temps plutôt défavora-
ble. On ne note guère qu'un recul partiel d« 
10 centimes sur les veaux et les porcs. 

ROURSE OU/COI1 

Huile de lin, 285 fr. 

1ERCE DE PARIS 
Paris, 4 juin. 

CHRONIQUE VIIMICOLE 
Depuis le 15 mai, la température a été près 

que constamment au-dessus de la moyenne, 
surtout du 23 au 26. Il y a eu une baisse sen-
sible du 28 au 30. Trois pluies assez Impor-
tantes du 18 au 21. Cette période pluvieuse i 
également donné dans le Midi des averse! 
parfois diluviennes, qui ont occasionné dei 
inondations par places. 

Partout la température a été très favuia 
ble ù la végétation. Les vignes, qui avaient 
dix feuilles le 19 mai, en portaient quinze 1< 
30. En 1912, pù la vigne avait débourré 111 
mois plus tôt qu'en 1917, la végétation tut 
dans la suite beaucoup moins active; la vlgm 
avait douze feuilles le 17 mai, et qua-
torze ù seize le 30. On voit que la vigne, cetti 
année-ci, se trouve presque au niveau des au 
nées hâtives. Les apparences sont générale 
inent bonnes partout et excellentes mêm< 
sur bien des points. 

De Margaux : 
« Favorisée par la température du mois dr 

mai, la végétation de la vigne a fait de trèi 
grands progrès; elle est normale pour le corn 
mencement de luin. Le 28 mai, on a constat, 
la première floraison en Médoc, ce qui fait 
présumer le commecement des vendanges e! 
septembre. » 

« Les grappes de Merlot sont nombreuses ef 
splendides, m'écrit de Saint-Emilion le pro 
priétalre d'un vignoble bien fumé. » 

De la Charente : J Les formances sont sor 
ties nombreuses sur toutes les vignes qui onl 
pu être bien cultivées en 1916. » 

Les pluies de mai ont favorisé le vignobU 
algérien, qui commençait h souffrir de U 
sécheresse. La floraison y est commencée. 

On continue à se plaindre des insectes dam 
bien des vignohles (altlses dans le Médoc. py-
raies dans le Midi). 

De Lesparre . <t L'altise sera le gros fléau d( 
ce printemps; elle ruinera certainement â( 
beaux vignobles; les foyers sont plus nom-
breux que d'habitude et plus étendus. » 

Les papillons d'eudêmis et de cochylis ont 
apparu partout; ils sont abondats par pla-
ces. Le plein vol cette année est tort en avan-
ce sur la floraison de la vigne. On ne peul 
pas encore augurer de l'importance rie l'In-
vasion des chenilles, qui débutera seulement 
dans quelques ionrs. Les traitements a la ni-
cotine et h l'arséniate de plomb doivent êtrl 
commencés (1er Juin). 

L'apparition de l'oïdium est générale, hier, 
que la maladie soit très clairsemée, mais il 
y aura lieu de la redouter sur les grains dèi 
qu'ils seront découverts, si les conditions nfc 
mosphériques continuent à lui être favora-
bles. Il faudra soigner le soufras? fie la floral 
son; dans les fovers d'oïdium et sur les cépa 
ges sensibles, il v aura lieu d'effectuer un non 
veau soufrage aussitôt après la noualson dei 
grains, suivant de peu de temps celui de 11 
pleine floraison. , ' 

Le mildiou a fait son apparition sur cer 
tains points, mais ces attaques sont encorl 
trè« faihles. Du 19 mal au ? In In. une ipvasioï 
a paru da-ts le Midi, imnortante seulement 
sur quelques points. On signalf même une in-
vasion des grappes dans le Ronssillon. Au 
même moment, une faible apparition se pro-
duit en Gironde. 

En Gironde, les ventes sont actives .Le pus 
du vin est toujours très ferme; les dernières 
affaires ont été traitées a la propriété avec 
une hausse assez accentué- Il y » eu ties ven-
tes sur place, en bouteill. s. portant sur plu-
sieurs centainfs de mille bouteilles, au prix 
de 2 fr 25 à 3 fr. Signalons la vente de en, 
Haut-Brion 1911, à la mise. Parmi les reven. 
tes sur place, en barriques . Ch Pichon-Lon. 
gueville-Lalande 1913; Angludet-C antenaç1 1913j 
Bellegrave-Saint-Lauren' 1912-13 De nombreui 
achats à la propriété Miiran-Gaysie», Mar-
gaiir 191 et 1913, Talbot Saint-Julien 1916[ 
Branaire-nttcru-Saint-Julien 1916; Lafon, Lis-
trac 1904, 1906, 1908. 1914, 1916; I anessan-C.issa( 
tflfi: Le Vigneau, Saint Est.èphe 1914: Beaiisl. 
te, Saint-Estèphe 1914; Ricaudet. Vale>ra< 
19 4; La Tour-Sieulean 1914: Liversan Saint 
Sauveur 1014 et 1916: château du Çastéra 
Saint-Germain-d'Esteuil 1916- Lotrac 191(1; <U 
M Mothe« à Saint-Laurent, diverses récoltes 
Divers chais du Bas Médoc; dans le Bourgeaia 
Falfax 1916; a Talence, Bel-Air 19U à .Saint. 
Pierre-de-MÔnt. ch. Mayence 918 et Ï90Jlfc. 

Dans L Midi c'ett toujours la hausse qu 
est la note dominante; a Montpellier, les v m 
routes courants de 80 à 9° manquent; le 
M^neTalent de 78 à 80 fr Lhectoh rç ; 

»S°? i! S 
res '"lent le 82 a S5 fr.; les Aramon, de 81 
à ffans l'Hérault, les ventes sur.souches avej 
ta garantie de 8» se font au prix de 52 et 51 
frLesCSventes redeviennent actives en Algérie? 
les premiers choix iraient de 36 à 40 n\ ^ 

Dans la Banlieue 
Pessae 

Couronnement de la Rosière 
La vingt et unième rosière de Pessac, 

celle de 1917, est Mlle Germaine Baillet, tail-
leuse. 

Agée de vingt et un ans, cette douce et 
gracieuse jeune fille, aînée de quatre en-
fants qui n'ont plus leur mère depuis quin-
ze ans, et nièce de Mlle Lespagne, qui f t 
la première de nos rosières, travaille avec 
le zèle que lui donne la conscience de colla-
borer à la défense nationale, dans l'usine 
de guerre de M. Boyer, à Talence. Elle ha-
bite avec sa grand'mère, au village de Ca-
velette. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 C3. — Tunl-
siennes 3 %, 328. — Obligations de la Ville de 
Paris 1894-1896, 255; dito 1899-Métropolltain, 290; 
dito 1912 , 225 50. - Crédit foncier de France, 
664. — Obligations communales 1880, 459; dito 
communales 1892, 330. — Est, actions de 500 fr., 
750. - Nord, actions de 500 fr., 1,262. - Orléans, 
actions de 500 fr., 1,085. — Ouest, actions de 
500 fr., 696. — Panama, obligations et bons a 
lots, 110. - Raffinerie Say, 480. — Haïti 1875 5 %, 
256. — Italie 3 *4 %, 67. — Russie 1896. 4S 75. — 
Banque ottomane, 435. — Nord de 1 Espagne, 
430. — Saragosse, obligations 3 % Ire hyp., 360. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 4 juin. 
Blés. — Sans cotations. 
Farines. — On coté: Farines du ravitaille-

ment civil, 46 fr. 25 les 100 kilos logés; farines 
do cylindre, du Centre et du Haut-Pays, sans 
cotations. 

Issues. — Sans cotations. 
Mais. — On cote: Mais de pays, 55 à 57 fr. 

les 100 kilos logés, départ. 
Avoines. — Sans cotations. 
Orges. — On cote: Orge de pays, prix de la 

taxe. 
Seigles. — Sans cotations. 

Banque de France 
VENTES DE TITRES A LONDRES 

ET DANS LES PAYS NEUTRES 
La Banque de France reçoit à Paris, 2b> 

rue Radziwill, et dans ses succursales €* 
bureaux auxiliaires les ordres (le vente d 
titres à réaliser a Londres et sur les Dlacef 
de New-York, Buenos-Ayres. Madrid. Liarce 
lone, Bâle, Berne, Genève, Lausanne Zu 
rich, Amsterdam, Copenhague, Chnstianif 
et Stockholm. . 

Pour les titres destinés u être vendus i 
Londres, la Banque de France prend à =i 
charge les frais d'envoi et d'assurance. Lei 
titres peuvent Être négociés même non re 
vêtus du timbre français. 

Après exécution des ventes, la Banque ver 
se au donneur d'ordre, en monnaie frar» 
çaise, le produit de la vente augmenté du 
bénéfice de change 

HOTEL WAGRAM «Maison Française» 
iCS Snf: rnr île Rivoli Iner nu lar 'in des Tuileries 

200 Chambres et Salles tJR Bains 
Téléphone dans tou'es les Chambres 
Restaurant à Prix fixe cl à la Carte 

Grand Luxe - Prix modérés 
Adresse télégraphique WAGRATE!.. Pan' 

««£MÈk)K Ell'ICSCE CQQ J 
Cigarettes ou Poudre ES» £j) (T i %t 

M trouvent dans tes dôpit* et Pb"* 4E nouât ,usi 
Bxiga rtgMHir» » 6SP1Q n» aiaqm cigarette rttte £p 

L* Directeur: M.G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. E0UCH0K 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude. il, Bordeaui 

DRAGÉES BLOT 
Cluùnaon nrampl*. radloaie, ttiacrèio et agréable 

■ans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
' et de VESSIE — HOMMES et FEMMES » 
utt boite : 4 francs iranco — Envoi discret — avec brochure ïratuile 
tei!!^Hnt,»?X*

1
P-T'' 38' boulevard de Strasbourg TOULOIJSE: Bépôls a Bordeaux : pM. Bousquet, », r. Sle-Catherine; put St-Pro-*l 83 r 

brâine TO S .«f^' W A'atllljlne; P„..FÔ
8E

e. cour. rt'Alsace-
Lorraine, 70. et !»■ les b" P»n. rte In ré» on. Altochelorf Ollivler Dre kV.n^U,^-^ '"A""»"': * Agent Phl'Brunai Rouque à Bavonne-frh"Demollon;ti Bergerac: Phf Pro très; à Tarbes:Phf F. Abadie,Servit. 

DIABÈTE 

i.n Bouteille 1 10 fr. — Dnns toutes Pharmacies 
■Pli T'„" Rena,!i»oernent3 .• H. FOUGA, à Labouheire (Landes) 
Dépôts à Bordeaux: Ph'u BOUSQUET; G" Ph"" St-PROJET 

OO"»' VIN ROUGE EXTRAQQ V 00 m 'il, r. Peyrwiiuet OO »«• 
VINICOLE NOUVELLE 

Pin DIT da Normandie pur jus 
blUtlL extra. 40 fr. l'becto. 

BON COMPOSITEUR 
lonnaissant machine en blanc 
ist demandé ainsi que des ou-
rriers emballeurs - expéditeurs 
,t aides - comptables pour la 
japeterie. 
Très bonnes places assurées. 

Usine Grenouilleau, 18, rue Dom-
bevienne, 18, prés l'abattoir. 

iiISPANO-SUIZA, dernier mode-
H le livré, à vendre, état neuf. 
Ecrire Pol, Agence Havas Bdx. 

t|| DEMANDE chauffeur. Mme 
IN Dufau de Lamothe, château 
u Lau, Arveyres (Gironde). 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,10 pris domicile: Glry, 78, c. 

Balguerie, 78. Téléphone 110. 

jf ^ VOIES URIWAIRES OOdn&SYPHILISCiiérlsoii contrôlés 
V \JP CLINIQUE WASSEHMANN 
28.RuEVITAl-CARLES.Bord^Traitementen 
une Séance des Rétrécissements. Ecoulements 

9fï AftA FR- demandés par mai-
t&U.UUU son vins. Intérêt net 
V %. Ecr. Perex, Ag. Havas, Bdx. 

Fbotogrrapble 
Cartes postales soignées 

FLOUIAN, 11, r. Dauphlne, Bx. 

O uvriers de chai diiés, 6 fr. p. J., 
chez Turpin, 86, c. Balguerie. 

PROPRETÉ 3
s
oo- m?yŒ, 

A VENDRE-,Pavé-Chartrons 

FEU B LLARDS 
Bourlot 

17, rue do Milan, 17, Paris. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX, 405. b" de Caudéran, Bx. 

606 SYPHiLISaVQ.ES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQU&'îrJ S0D-00EST, 23, cours de rintendance.BOFfJeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

RENTE AUTRICHIENNE UfjàlfîDfllQCot mtns RIRES et COUPONS nUnUitUIOE Apres ta «uen-e 11 sera trop tard 
pour venure Renseignements gratuits Argent de 
«tut», — BANQUE. 7. »ue I-.nffitte. 7. Paris. 

A U quartier Croix - Blanche 
W ■ grande échoppe de 7 piè-

ces, tr. beau Jardin. Px 85,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A il à 3 kil. du boulevard pro-
W. priété de 11,000 mèt., mai-

son de 7 pièces, avec tourelles, 
source, pièce d'eau. Px 16,000 fr. 
Pelletier, 37, r Esprit-des-Lois. 

|U demande ouvriers et ouvriè-Jii res pr travaux mécaniques 
' du bois S'adres. 96, r. Bourbon. 

Malades abandonnés 
Demander, nucrison à l'Abbé MAZEL 

rue Asaihoise. 30. Toulouse. 

J 'aphàtQ bouteilles et meubles 
dl>IlUl& jp, Gardères, 

Î4, chemin Clâehard, 14, Talence 

TEINTURE ET IMETTOYASE 
Usine L£TAsLfc 

RAQ à céder près plusieurs usl-
Bnfl nés Recettes 100 fr. par 
jour (à l'essai). Prix, 2,800 francs 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ÉpiprRIE-mercerie à céder. 
CrlUk Recettes 55 fr. par jour 
(ten. iii! a. p. le même). Petit prix 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DnilD dame : commerce à cé-
r UUli der Travail facile. Béné-
fice 500 fr. par mois. Px, 8,000 fr 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois. 

P rofesseur tattn franç. grec, 
8 place d'Aquitaine [au 1»), 

PIANOS bon marche. Accorda, 
Ré par. Housty, e. r. OalrasKto. 

L 'entreprenr des travaux etdela 
nourriture au fort du Hâ de-

mande un domestique. S'y adr«ar 

PinDC Normandie 60. Brillant, 
ulUKC 1, place Saint-Remi. 

Achat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
Intermédiaire. Paiement imméd* 
de coupons, même ceux échéant 
«n 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean. 88. r. Egl.-St-Seurin.Bi 

SAVONS Us MARSEILLE 
SAVON • Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 78 f r. ; de 100 ftil., 154 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-St-Just. 

J'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

latlneau, il, cours d'Albret, Bx. 

Q A Vf fi M de Marseille, garanti 
ont un ne brûlant pas, fran-
co de port et d'emballage en ga-
re, expédition immédiate. Echan-
tillon de 10 kilos contre mandat 
de 16 fr. (bien indiquer gare). 
Seul dépositaire : AMËZIEUX. 
1. rue des 3-Mages, Marseille. 

CAMIONS NEUFS 
et remorques disponibles, 33, rue 
Lebrun, 113, Bordeaux. 

Apprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, l'in-
dustrle, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA 
MET • BL'FFEUEAU, «7, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix a 
forfait. - Diplôme. — Facilités 
de paiement. 

OR.PLATINE, rte» DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprit-des-Lois (cûtô GMMtre) 

MÉEIEPIN retiré aveo sa fem-
MCUkUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prenore 
l'adressa au bureau du Journal. 

« Purrey » 
6 tonnes, aveo remorque. 

Excellent état. Minoterie Larti-
gue, Saint-Paul-lès-Dax (Landes) 

CAFÉS PRIMA 1 
152-154. cr» Victor-Huao. Bdx. 
Erratum. N'7 t ine : S'tiO au lieu 
de S'50 annoncé par erreur. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean). 

39, ruj Sainte-Catherine. 
STENO DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS. 
Diplôme et placement après 4 
mois d'étude. L'élève débute et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une bonne maison de 
commerce adjointe à l'Ecole. 

Sténo-Dactylographie 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm°ns publiques (p. 
professionnel 15 ans pratique). 
Placement assuré. Fac. paiement. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

^ yENDRE canii 

BOULOGNE-SUR-MER 
Voilier en charge. Pour fret, s'a-
dresser ch. Miramont-Legendre, 
courtier maritime, Bordeaux. 

f5M demande bon laboureur av. 
Ull cheval. Bons gages. S'adres-
ser château Pardaillan, Lugon. 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI | 
liOCATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

TRIANON-THÉATRE ^Sft^â^âr 
ïous Us Soirs, à S h. 45 — Dimanches en matinée, d t h. 45 . 

AU TÉLÉPHONEiKe 
WSOn Purée Bébé 
Location sans Irais <Ic 1 à <» heures. — Carnets d'Abonnement. 

Vendredi 8 Juin, en gala : î Cœur de Moineau S. 

IMIITH V de payer de mauvais 
1INU1 ILE, f

ar
ds des p » 

prix exorbiianls, la vieme LYSORINE; est d'un prix modi-
ue, mais sa valeur 
esl incalculable. 

* y VBP » WU» «'i'i^* p,u* anrJemieet irnp
0r

,
an

|
odu

 s.O. -
9, place d'Aquitaine, 9. Bordeaux, depuis sa fondation (43« année). 

S»Fil.,J «AMICALEMENT ' SCIAI ÎQUES, 
KHUJUAriSMES. Névralgies et t» douleur 

J~ ■ w T-r-" — ~ La boîte iranco; 6 boites îîfr. iranco 
Laboratoires Biologiques, 126, amue atprtUqu, GJ-Montrouge• (Seine). 

MOTEURS DISPONIBLES 
triphasés, 115/200 et 120/220 volts, 
50 pér. de 3/4 jusqu'à 100 chevaux. 

SURGI, constructeur-électrlc, 
route d'Heyrieux, 482, LYOfv. 

/jourquoi les Enfants , 
UïM n »ini«nl-ill p-i »e nelloytr ^ 

Parce que vous leur donnez 
d«. Dentifrice» composé, d essences ou de 

Produits Chimiques == 
d'un gout désagréable 

ESSAYEZ de leur donner du 

D EPART. Piano, bourse argent 
bagues brillants, mach. Singer" 

ventilateur électr., appar photo' 
mach. à écrire; 121, c. d'Albret' 

J 'achète attelage complet ponev 
Ec. Dion, Chérac iChar.-Inf!). 

A UTOS à v., 2 camionnets Peu-
geot, 2,500 ; 33, r. Lebrun, Bdx. 

R0IS „d0 „?in et «'^bénisterio à P vend., 96, r. Bourbon, Bordx 

^.P™LE d« 2 Par jour. 
î,*,,„)r?„ ?" Part, garage dem« 
?,ynri-Ao<?„ultalneCst-Gen6s-Pessac. 
Pillet, 212, rue Sainte-Catherine. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

REPRESENTANT visitant 1 Epi-
cerie demande c#rte. Référen-

ces 1« ordre. Ecrire : lhomas, 
64, rue de la Verrerie, Paris (4e), 

RENTES mmtî ^LfieTS 
CAISSEMOBILIÉRE.iI.Boiile?ard(lesCatincii!es.Paril 

5 kilos par mois est nn nlafi 
peu coûteux. — Franco 5.40. 

<Btk» rt PrHtTss Grilla. INSTITUT CEKÊV0IS.37.P.U8 FECAMPJaf 

POUR taipe des CLAIES DE TRANCHEES 
en sapin, pin, hêtre, etc., etc., écrir< 
PIKE, 24, rue Joubert, PARIS 

qui c*t composé de Plante» mcdicinalmi 
«I ai-orn*tiques des Pyrénées ■ ■ — N 

Vous verrez ia différence 1 
Ceci s'applique suss: aux grandes personnes Jnj 

A U vélo luxe B.S.A., hms et 
¥■ un». Maury, 67, r. Aubldey 

CHEMINÉE marbre, richement 
sculptée, intérieur cuivre. Oc-

casion. S'ad. 35, rue Naujac, 35. 

CAîfON de ménage mi-cuit, si 
o/ tV licaté, ne brûlant pas, poa 
tal 10 k»» ctr0 mandat-poste 14 fE 
I» ; 50 kilos foo, 65 fr. BELLOQ 
15, r. Champs-de-Mars, Marseille; 

J EUNE HOMME 18 ans, con< 
naissant bien travail bureau, 

demande emploi hors Bordeaux, 
Ecrire • REL, Ag. Havas Bordx. 

ICHETE vins vieux logés. BOJ» 
\ deaux authentiques, Bourg. 

< 


